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Bonjour à toutes el à tous, 


Au moment où nous écrivons ces lignes, c'est 
leffervescence qui règne à Rock And Roll 
Revue, du moins plus que d'habitude ! Les 
rédicteurs-sactivent fébrilement pour être 
danses temps pour ce N°50 spécial, avant 
es rotatives ne cépitent, et l'organisation 
du concert du.8 novembre engendre aussi 
üne poussée d'adrénaline chez œux en 
charge de la préparation … 
50 numéros, cela représente des litres d'en- 
ec er de sueur, des kilos de papier, des tas 
dephotos et d'articles tous plus intéressants 
les-uns quelles autres et, surtout une belle 
o! "dans un univers où l'on saute du 
Coqalane (zappe en franglais) cinq fois par 
minute etoù on nous annonçait la mort des 
et des magazines. Mais les abonnés 
nous-sontrestés fidèles et se sont même 
multipliés, cequi continue de motiver des 
rédacteurs dont certains ne sont plus de 
prime jeunesse ! 
Alors, commele criaient les ouvreuses autre- 
fois, Demandez le programme ! Le voici, le 
voilà : 
Bernard Boyat rend hommage à un de ses 
chanteurs Sun.préférés, le grand disparu 
LecRiley, Tony Marlow nous fait décou- 
avecson brio habituel, les facettes multi- 
piles du guitariste des Blue Caps, Jerry Lee 
Mes Dominique Imperial Anglares nous 
jconte la suite de l'histoire de la marque Ram 
Smith, David Long Tall Phisel pour- 
suitsasaga de la scène française actuelle avec 
“quatrième partie consacrée aux 
Nora. Quant à notre fondateur (fond 
idateur?); Big Joe, il se livre dans une inter- 
view, est mon histoire, qui vous en 
desvertes et des pas mûres sur les 
Rockn'Roll dans notre douce 


-ctilvous parle aussi du nouveau CD 
n'Roll hexagonal qu'il a compilé. 


Rockin’ News P.4 
Les Brèves de Comptoir de Cousin Bernie 


Hommage P.6 
Billy Lee Riley 


Ceci Est Mon Histoire - Big Joe 
Hard Cover Gallery 
Collection Albert Bouyat et Collection Privée 


Rockabilly Story 
Mira Smith 2ème Partie 
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Made In France 
La Scène Française Actuelle - 4ème partie 


Guitar Greats Gallery P. 
Jerry Lee Merritt 
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Rockin’ Songs P.43 
Red Hot (Billy Lee Riley) - Reconsider Me (Lucy Margaret Lewis) 
Critiques de Disques P. 
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l comptons vous voir très nombreux le 8 
“(pour le lieu, les horaires, tarifs, 
ionmetc... consultez le pro- 
ci-inclus) et n'oubliez pas d'en 
1 rid'amener femmes, enfants, 


ci. Tous les arvcies sont publés sous 
oductions d'a 
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Cousin 
Bens ce 


R.LP. 


Michael Jacbon, né le 29 août 1958 à Gan, 
Indiana, est décédé jeudi 25 juin 2009 à Los 
Angeles. Quels rapports aver le Rock'n'Roll, allez- 
vous demander ? Des rapports, il a dû en avoir 
Physiquement, du moins on l'espère, avec Lisa- 
Marie Presley, quand même fille du King, son 
épouse de mai 1994 à janvier 1996. 

fusicalement, avec les Jackson Five, il a enregis- 
tré des versions éoutables (j'ai vérifié sur le Net, 
J'ai entendu bien pire) de “Sixten Candles”, 
“Litile Bitty Pretty One" (sorti aussi sous son seu] 
nom), “Rockin! Robin” et “Money Honey". En 
revanche, leur “Honey Love" n'est pas celui de 
Clyde MePbatter Pour la dane, il n'a rien 
inventé, quoi qu'on raconte : revoyez simplement les 
Das chassé de Jackie Wilson dans “Go, Jobnny, 
Go" ou ceux d'Elvis à ses débuts. 


L'un des cofondateurs des Ventures, le guitariste 
et décédé le 16 juin 2009 à Vancouver, 
d'un cancer, Néen Oklahoma, le 16 jamvier 1934, 
Bob y vit jusqu'à l'âge de 6 ans. La famille vend 
tout ce qu'elle possède en 1940 et part sur la côte 
owest, dans l'état de Wasbington. Il a 12 ans 
uand 3on frère aîné achète une guitare acoustique. 
1 apprend à ere à s'accompagner avec trois 
rs quand il chante des chansons Country. À 
15 ans, il quitte sa famille et travaille dans le 
BTP. À 18 ami, il devient maçon. 1 rencontre 
alors Don Wilson, lui aussi dans le BTP, RS 
tage son intérêt pour la guitare. Le week-end, ils 
Jouent ensemble et décident de se procurer des guita- 
res électriques. George Babitt (bat) et l'ex guita- 
räste de Buck Ouvens, Nole Floyd Edwards, se joi- 
grent à eux. Ils se baptisent d'abord les Versatones, 
Puis découvrent l'existence d'un autre groupe du 
même nom et deviennent les Ventures. Après avoir 
trouvé “Walk, Dons Run” sur un album de Chet 
Atkins, ils décident de l'enregistrer sr leur propre 
marque, Blue Horizon. Le morveau est racheté par 
Dolton et devient un méga tube. L'invasion du 
British Beat les renvoie dans l'ombre, sauf au 
Japon où ils sont devenus de véritables idoles. Ils 
comptent plus de 220 albums et coffrets à leur actif ! 


Stev Perkins, un des fils de Carl, qui l'accompa- 
gra brièvement dans les années 70, est mort début 
juin 2009, à 53 ans, d'un canter, à Jackson, 
Tennessee. 


Jean “Charles” Smaine, né le 28 mars 1949 à 
Strasbourg, s'occupe de la ion de concerts de 
1972 à 1976 à Marseille. De 1977 à 1981, il 
est à Paris, entre autres, impresario de Vina 
Taylor. En 1980, il publie “Bill Haley" aux édi- 
tiens Horus. En 1982 / 1983, il est à Lausanne, 
en partenariat avec un phorographe local. De 
retour à Paris, il gère la putite maison de disques 
Savas-Ignane en 1984 ] 1985, puis est membre du 
groupe multimédia AB Production, qui travaille 
ave Dorothée, et découvre Zulu Gang qui devien- 
dra Kassan Entre 1989 et 1993, il représente la 
marque néerlandaise de disques Arrade 
International à Paris, occupant tous les pastes, du 
secrélariat aux oNrations promotionnelles en pas- 
sant par standardiste, ét et responsable des deux 
compilations : “Rock Around The Clock” (92) et 
“Country Collection” (98). Parallèlement, entre 
1992 « 1997, dl s'œxcape du platesn et de La pro- 
morion du fetival de Mirande et est l'impresario 
d'Orville Nash. Il à ausii collaboré à plusieurs 
magazines «avait lancé sa petite agence CIA (sme 
Certaine Idle de l'Amérique, il ere l'humour, 
parfois grinçant) promanvoir quelques artis- 
tes, ns Aa à Nidrèreen les Bains, où il 
était parti rejoindre ses parents il y « url 
années. Il y à quelques mois, il me parlait de la 


retraite qui approchait. Mais, après de longs mois 
d'hospitalisation et à l'issue de deux ue de 
coma, le cancer l'a emporté vendredi 24 juillet 
2009. La soirée du samedi 25 Jui a été dédiée au 
festival de Craponne. 


Mes souvenirs de lui in vivo datent de sa période 
marseillaise, alors que j'effectuais mon service mili- 
taire à l'état-major 4 la 5e région militaire, en 
1969 / 1970. Én1970, Miche Thonney, nulle- 
ment éhaudé par la mésaventure de Pognant en 
1967, met sur pied une nouvelle tournée française 
our Gene Vincent. 1] faut lui trouver des points de 
chute pour les galas. Aussi, le soir venu, à peine 
rentré à la caserne non loin du stade - vélodrome, 
Jean-Charles passait me rpérer. et nous faisions 
la tournée (moi en uniforme !) des boîtes du Vieux 
Port pour tenter de convaincre les tenanciers d' orga- 
miser une soirée avec Gene. Je vous laisse imagmmer 
leurs réactions et les bides ramassés… Puis nous 
nous sommes perdus de vue. Nous avions rétabli le 
contact il y a une douzaine d'années et, depuis, 
nous &hangions, assez régulièrement, une corres- 
bondance à l'ancienne (il était un des rares dans le 
milieu à écrire sans fautes d'orthographe ou de 
français) n'ayant pas trait qu'à la musique er je 
l'avais revu deux fois lors de ris Good 
Rockin! Tonight. 


Willy DeVille né William Boray le 27 août 
1953 à New York, est décédé dans la nuit du 6 an 
7 août 2009 d'un cancer du pancréas dans sa ville 
natale. Il fut, du milieu des années 70 au milieu 
des années 80, le leader de Mink DeVille, groupe 
Pimk, avant de débuter une carrière solo en 1987. 
Il a enregistré, en trio acoustique un album public 
(Eagle EDG 243 “In Berlin”) qui comporte des 
classiques du Rhytbm'n'Blues et du Rock'n'Roll 
comme “Betty And Dupree”, “Trouble In Mind”, 
“Hound Dog”, “Sea Cruise”, “Shake, Rattle And 
Roll”, “One Night” ou “AI By Myself”. 


Lester Willism Polfus, plus connu sous le nom de 
Les Paul, est décédé le 13 août 2009, à 94 ans, à 
Wbite Plains, New York, d'une pneumonie. Né le 
8 janvier 1915 à Waukesha, Wisconsin, il débute 
dans des groupes Hillbilly avant de passer au 
Jazz, formant le Les Paul Trio à la fin des années 
1930 et jouant dans les orchestres de Fred Waring 
et de Bing Crosby. En 1941, il est hospitalisé suite 
à un accident de voiture. Comme il n'aime pas le 
son des premières guitares électrifiées, dégageant du 
larsen (sifflement incontrôlé) à cause de leurs 
micros poiés à même la caisse, il en profite pour 
imaginer une Guitare électrique sans caisse, la 
“log” (la “bâche”). Après plusieurs tentatives, il 
présente en 1946 sa première “solidbody" au pro- 
Priéraire de Gibson, Maurice Berlin. Ce dernier 
lui répond que ce n'est rien qu'un balai avx des 
micms ! il faudra attendre 1952 pour qu'il 
change d'avis « la commercialise sous le nom de 
“guitare Les Paul”. Pendant ce temps, Les invente 
le maçnérophone multipistes et la technique de “re- 
as La (pistes swr pistes qui se répètent), À la 
fin des années 1940, il rencontre Mary Fond, née 
Colleen Summer le 7 juillet 1928 à Paiadena, 

Californie et ils montent un due à sucès ; ils sor- 
tent “Mockingbind Hill” (qu'on entend interprète 
par Gary Busey qui joue Buddy Holly dans le 
film “Buddy Holly Story") et “The World Is 

Waiting For The Bari, tous deux en 1951, 


tant de se marrier. 


Ils divorcent en 1963 et Les Paul continmers de 
s'intéresser à l'électronique et à la fabrication des 
guitares, J'ai, dans mes archives, ue vidéo cassette 
où on le init expliquer la conception et la fabrica- 
tion de sa fameuse çuitare, ainsi que tous les 
bidouillages électroniques qu'il avait trouvés, mais 


Tony pourrait vous en parler mieux que moi. 
Tombée en désuétude au ur des années 1960, la 
production de la Les Paul reprend, en 1968. 
Depuis, des centaines dé modèles sont sortis des ate- 
diers américains, jusqu'à la “Robot”, qui s'accorde 
toute seule, construite en 2007 à 4.000 exemplai- 
res. On n'a guère fait mieux depuis la “bâche”, 
malgré les nouvelles technologies. 


Le chanteur | guitariste | banjoïïte / pianiste | pro- 
ducteur Jim Dickinson, né le 15 novembre 1941 à 
Lirile Rock, Arkansas, un des personnages les plus 
excentriques de la région de Memphis, est décédé 
dans son sommeil le 15 août 2009 à Memphis. 
Venu très jeune à Memphis, il fréquente l'univer- 
sité baptiste Baylor, à Waco, Texas, puis revient à 
Memphis où il joue lors de sessions de Bill Justis et 
au studio de cu Moman. Il enregistre pour 
Southtown en 1964 et se joint aux Jesters, au 
Piano et vocal, le Sun 400 "Cadillac Man” 
1 “My Babe" en 1966. À la fin des années 
soixante, il forme les Dixie Flyers avec Charlie 
Freeman, Michael Utley, Tommy McClure et 
Sammy Creason, accompagnant des artistes 
Atlantic comme Aretha Franklin et Sam & Dave. 
En 1971, àl tient le piano sur le titre un peu 
Country des Stones, “Wild Horses" et sur un titre 
des Flamin' Groovies. C'eit en 1972, à 32 ans, 
qu'il sort son premier album, “Dixie Fried”, sur 
Atlantic, qui comporte une reprise du morceau de 
Carl Perkins. On le retrouvera sur deux compila- 
tions d'artistes de Memphis, les Rockabilly RB 
1001, avc “Red Hot”, “Ubangi Stomp" et 
“Rooster Blues" et Big Beat (GB) WIR 18, avec 
“Red Headed Woman". Il fera aussi partie du 
groupe Snake Eyes et était le père de Cody ct Luther 
Dickinson des North Mississippi Allstars. Son 
ultime album fut le lent International DOT 
201 e “Jungle Jim And The Voodoo Tiger”, en 
2006. 


Jobn Carter, né le 18 juin 1933 à Pittsburgh, 
Pennsylvanie, est déédé le 21 août rt) à 
Harvey, [linois, d'un cancer. Il rejoint ses cousins 
Jacob (bs) et Zeke Carey en 1952, à Chicago, avec 
encore un autre cousin, Paul Wilson (bar) et Sollie 
McE/roy (ten sol), comme deuxième ténor du groupe 
Doo-Wop qu'ils forment, les Flamingos, qu'on peut 
voir dans le film “Go Jobnny Go". En 1960, il 
les quitte of rejoindre une entité plus Soul ! 
R'n'B, les Dells, ex-El Rays, dont il devient ténor 
fausset. C'est sur Vee Jay qu'ils obtiendront leurs 
plus gros tubes, dont Îe plus célèbre est “Oh What 
À Nigbr”. Ils se produisent encore de nos jours. 


La chanteuse | pianiste Gospel | R'n'B Marie 
Knight, née le 1 juin 1925 à Sanford, Floride, 
ae FA Newark, Copa est Lens le 30 août 
‘une pneumonie. Très jeune, elle voyage avec 
l'évangéliste Frances Robinson, jouant du piano et 
dans les réunions religieuses. Elle enregis- 
tre quele Pages avec les Sunset Four avant de 
Fr ht lister ee rs LEa Fi 
puis elle un groupe Gospel en 1949, à leur 
séparation. Elle se re ensuite dans la musique 
Profane, mais reviendra au sacré dans les années 
1970. Elle continuait à se produire sur scène encore 
récemment. Elle « enregütré pour Signature, 
Haven, Candy, Daxra, MCA, Mercury, Carlton, 
fr) Baton, Additr. Ses morceaux les plus 
Rock'n'Roll sont, avec Roselia Therpe, "Didn't 11 
Rain?" (Derca 48054) et “Up Abone My Head” 
{Derts 48090), deux Gspeli qui halamcent, et un 
SI er Told You Not To Tel! Them” (Baron 
253), sn style Little Richard. 
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Gilly Lee Riley 


(5/10/1933-02/08/2009) 


“On ne peut pas dire que “Red Hot” est du Rockabilly. 
Les seuls titres Rockabilly que j'ai enregistrés sont 
“Trouble Bound” et “! Want Vou Baby”, le reste était 
du Rock'n'Roll” 


(Billy Lee Riley) 


Rock and Roll Revue s'était déjà intéressée à Billy, mais son décès durant les vacances nous amène 


à revenir plus longuement sur sa carrière. 


e l'ai entendu pour la toute première fois, le 7 mai 1966 

(j'ai consulté mes archives), lors de l'émission radio de 
Mike Raven, que j'écoutais religieusement chaque semaine, 
consacrée à Johnny Cash et Sun. Mike avait passé “Red Hot” 
et j'avais été emballé par ce morceau et le vocal sauvage de 
Billy (j'avais noté : “Terrible” !). Il me fallut attendre 
jusqu'au 18 juin pour entendre l'instrumental 
“Thunderbird”, un autre morceau Sun de Billy. Je finissais 
alors une année scolaire passée à King's Lynn, Norfolk, 
comme assistant de français au collège Edward VII. 


Pour acquérir mon premier enregistrement de Billy (pas 
d'Internet, de carte bancaire à l'époque, tout se faisait à la 
main), je dus attendre de rencontrer George Collange à 
l'automne suivant. Il avait récupéré l'adresse de Sam 
Phillips via Jacques “Arthur” Grimbot et importait les 45 
tours du catalogue Sun encore disponibles qu'il revendait à 
un prix raisonnable, Mon premier simple de Billy fur, 
évidemment, “Red Hot”. 


Par la suite, j'ai suivi sa carrière de manière assez constante 
bien que n'ayant jamais eu l’occasion de le voir sur scène, 
en dépit de divers passages en France. Cela aurait dû être 
chose faite lors du Good Rockin’ Tonight 2006 dont il 
devait être la tête d'affiche mais, malade, il avait été 
remplacé au débotté par son ami Sonny Burgess. 


Depuis le mois de mai 2009, il luttait contre un cancer du 
colon qui s'était propagé à ses os et on s'attendait plus ou 
moins à la nouvelle de son décès. Celui-ci est survenu 
dimanche 2 août au centre médical St Bernard de 


Jonesboro, Arkansas, où il avait été admis la veille. C'est un 
pan de l'histoire musicale de la légendaire marque de 
Memphis qui disparaît avec lui... 


LES RACINES RURALES ET LE BLUES 


Tout commence le 5 octobre 1933 à Pocahontas, petite cité 
rurale de 3.800 habitants en 1950 au nord-est de l’'Arkansas, 
au pied des monts Ozark, lorsque naît, dans une famille 
sang-mêlée irlandaise et cherokee, les Riley, un petit Billy 
Lee. Ils partent s'installer en 1936 à Osceola, une autre loca- 
lité du même type, cette fois située au bord du Mississippi, 
à l'est de la route 55, où vécurent également Albert King et 
Reggie Young. Osceola vit du coton et les Riley s'installent 
sur l’ancienne plantation de Hal Jackson, baptisée 
Jacksonville. Le système de location des maisons est simple : 
gratuité pour les locataires travaillant sur place, un dollar 
par semaine pour ceux exerçant un emploi ailleurs. Le père 
Riley, peintre en bâtiment et non fermier, choisit la 
deuxième solution. Cependant, durant les mois d'automne 
et d'hiver, lorsque le BTP tourne au ralenti, il ramasse le 
coton dans les champs avec ses filles aînées, pour 50 cents 
les 100 livres (en gros un cent le kilo.) 


Billy se met à l'harmonica à 6 ans et est immédiatement 
attiré par le Blues tout en écoutant le Grand Ole Opry sur 
la radio à batterie de la maison. Avec ses Copains noirs, ils 
passent le samedi après-midi dans le quartier des gens de 
couleur, à écouter les chanteurs de Blues des rues ou 
S'arrangent pour entendre ceux des tripots sans se faire 


remarquer ni pincer, leur âge leur interdisant d'y mettre les 
pieds. 
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à 


En 1942, après un incendie qui détruit leur maison, les 
Riley quittent Osceola, pour devenir métayers dans une 
ferme de 25 acres de coton, à Poplar Ridge, encore en 
Arkansas. Billy se lève à l'aube, attelle les mules et part 
labourerles champs. Inutile de dire qu'il met peu les pieds 
à l'école. L'année suivante, son père achète, pour 5 dollars, 
une guitare à un autre métayer, une Silvertone Rocbuck de 


chez Sears, qu'il confie à Billy, mais ce dernier n’en joue pas 
de suite. 


En 1946, ils déménagent de nouveau, sur une plantation à 
environ 30 kilomètres de Forrest City, encore et toujours en 
Arkansas. Comme il n'y a pas de ferme libre, le père Riley 
achète une grande tente au surplus militaire. C'est là- 
dessous qu'ils vivront un an. Sur les 40 familles de 
métayers, 36 sont noires, presque toutes avec un ou 
plusieurs membres jouant d’un instrument. Et c'est ainsi 
que Billy ressort sa guitare et apprend enfin à en jouer avec 
Willie “Snooks' Bradshaw, Tommy Hamblin, un copain 
blanc de son âge, les frères Ray et Abraham Williams. 
Le premier est harmoniciste, le second guitariste. Mais son 
mentor le plus important sera un noir adulte, Jericho 
MLightnin! Leon Carter, harmoniciste et guitariste. 


L'ARMÉE ET LES PREMIERS ENREGISTREMENTS 


La récolte de coton de l'année effectuée, ils déménagent 
encore, à Tupelo, Mississippi, lieu de naissance d'un certain 
Elvis, en janvier 1948. C'est là que Billy aurait débuté, à 
radio WELO. Ils y restent jusqu'en septembre, puis la 
famille, composée de huit enfants, se sépare : les parents et 


les.petits derniers repartent à Pocahontas, alors que Billy | 


rejoint sa soeur et son beau-frère à Osceola. Ce dernier 
vient de s'engager dans l’armée et il décide de suivre son 
exemple en novembre, se rendant à Blytheville en stop. 
… Recalé lors de la visite médicale, il remet ça en mars 1949, 
sans certificat de naissance et s'entend 
direnque, s'il peut produire un papier 
signé de ses parents stipulant qu'il a 17 
ans. (illui en manque un), il sera engagé. 
IMfait signer le papier par sa sœur (“à son 
insu de son plein gré ?”) et se retrouve 
incorporé au fort Smith de Camp Chaffee, 
Arkansas, pour faire ses classes. 


ILest ensuite versé dans les paras à Fort 
Bening, Géorgie, mais découvre vite qu'il 
nest pas fait pour sauter des avions muni 
d'une corolle de toile et est muté à Fort 
Lawion, Washington. Il profite d’une 
permission à Seattle pour enregistrer trois 
acétates dans une cabine. Parmi les six 
morceaux figurent “My Son Calls Another 
Man Daddy” et “l'm So Lonesome I Could 
Cry! de Hank Williams, ainsi que “Green 
Light” de Hank Thompson. Un des acéta- 
tes finira au Hard Rock Café de Memphis, 


Billy en 1949 


un à l'institut Smithsonian et le dernier termine dans 
la collection de Tommie Wix, de la maison de disques du 
même nom et ami de Billy. Comme le montrent ces démos, 
Hank Williams aura une influence importante sur Billy qui 
dira de lui “Pour moi, il est Country Blues. Il pourrait même 
être classé Rockabilly, si cela veut dire quelque chose”. Un 
autre de ses artistes préférés sera Slim Harpo, un des grands 
du Swamp Blues louisianais. 


Il se produit beaucoup durant son engagement, dont il est 
libéré comme soutien de famille, puis versé dans la réserve, 
en raison de la maladie de son père. Mais la guerre de 
Corée se déclenche en 1950 et il est rappelé trois mois plus 
tard, pour se retrouver à Fort Sill, Oklahoma, où il passe les 
3 années suivantes à conduire des jeeps. Il est finalement 
démobilisé en avril 1953 et rejoint ses parents à Nettleton, 
un faubourg de Jonesboro, Arkansas. 


LES DÉBUTS EN STUDIO 


La première chose qu'il fait en rentrant est de monter un 
groupe Hillbilly, qui anime les fêtes scolaires et joue dans 
les clubs locaux. Ils ont aussi 3 émissions radio : deux en 
direct, dont une à 5h30, la troisième enregistrée le diman- 
che et diffusée durant la semaine sur KRLA à Paragould, 
Arkansas. Comme il travaille dans une usine de chaussures, 
il se lève à 4h, anime l'émission de 30 minutes, rentre 
dare-dare à la maison, avale le petit déjeuner, pour pointer 
à 7h ! Le groupe change de nom suivant l'émission : 
Arkansas Valley Ranch Boys sur KNEX à Jonesboro et KBTM 
Ranch Boys sur KBTM, dans la même ville. Cela dure, 
évidemment, peu, en raison des horaires de fou. 


Billy se marie une première fois en 1954 et, l'année 
suivante, les époux Riley partent à Memphis où ils ouvrent 
un grill avec son beau-frère. N'y connaissant guère plus en 
restauration que dans la topographie de la ville, ils s'instal- 
lent dans un quartier à problèmes et 
l'établissement est fermé 3 mois plus tard 
suite à un échange de coups de feu entre 
deux clients. Billy reprend donc les petits 
boulots, dont commis boucher dans un 
supermarché ou conducteur de camion. 


C'est le matin de Noël 1955 que le destin 
va frapper à sa porte, en la personne de 
Jack Clement. Billy est en route pour ren- 
dre visite à ses parents à Nettleton, quand 
il voit deux types en train de faire du stop 
Il décide de les prendre. Il s'agit de Jack 
Clement et de son pote Ronald “Slim” 
Wallace. Billy trouve la conversation si 
intéressante qu'il décide de les emmener à 
leur destination, Memphis. 


Il en résulte un engagement pour chanter 
dans leur groupe, les Dixie Ramblers, qui 


incluent aussi Ramon Maupin, à 
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Paragould, dans la boîte de Slim. Billy y joue le vendredi et | 
samedi soir durant plusieurs semaines. Jack et Slim lui | 
montrent le studio installé dans le garage de Slim, situé 
avenue Fernwood à Memphis. Le studio et la maison de 
disques seront baptisés du nom de la rue. 


Le studio fini est équipé d'un Magnachord, acheté à 
l'animateur radio Sleepy Eyed John Lepley, et de 3 micros. 
Le duo lui demande alors s'il veut être le premier artiste de 
leur maison de disques naissante, ce qu'il accepte avec joie 
et se retrouve un dimanche de mars 1956, aux côtés de 
Roland Janes à la guitare, Slim à la contrebasse et Johnny 
Bernero à la batterie, dans le studio Fernwood. Il en sort un 
morceau bluesy à la “Heartbreak Hotel”, “Trouble Bound” 
et un autre plus Country, “Think Before You Go”. 


L'enregistrement terminé, Jack part au studio Sun pour 
faire graver un acétate qui servira de matrice. Sam Phillips 
commence par “Think Before You Go”, puis passe à 
“Trouble Bound". Il juge que le morceau est suffisamment 
bon pour être sorti sur Sun, à condition que Jack lui trouve 
une face B du même style, le titre Country ne l'intéressant 
pas. Billy se met au travail et concocte “Rock With Me Baby”. 
Avec Roland Janes, J W Bruner (contrebasse) et peut-être 
J M Van Eaton (batterie), ils se rendent au studio de radio 
WMPS, afin d’avoir de l'écho, pour l'enregistrer. 


Phillips est satisfait du résultat, engage Billy comme artiste 
et Clement comme producteur et c'est ainsi que sort un 
premier chef d'œuvre, le Sun 245, “Trouble Bound” / “Rock 
With Me Baby”, en mai 1956. Durant cette année, il travail- 
lent, avec Janes, Marvin Pepper (ctrbs) et J M Van Eaton, sur 
“Flyin' Saucers Rock And Roll", “I Want You Baby”, “She’s 
My Baby”, “Red Hot”, dont Phillips détient les droits via sa 
maison d'édition Hi-Lo, et “Pearly 

Lec”. 


Un beau jour qu'il 
vient au studio, Billy 

tombe sur un pia- 44 
niste blond, venu 4 
y 
moyen d'enre- M 
gistrer. C'est MIN 
Jerry Lee Lewis, 

qu'il engage 

pour jouer dans 
son groupe. Il en 
parle à Sam, très 
réticent et qui ne veut 
pas de piano dans son 
Rockabilly. Billy tient bon et, le 
11 décembre 1956, Jerry est là pour la session prévue. Sam 
grogne mais accepte sa présence, à la condition expresse 
qu'il ne joue pas de solo, se contentant de “pomper le 
rythme” sur l'instrument, C'est une réussite, comme le 


voir s'il a | 


montre la comparaison entre les ébauches et les versions 
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sorties fin janvier 1957sur le Sun 260 “Flyin' Saucers Rock 
And Roll” (une compo de Ray Scott, qui aura deux fabuleux 
simples Erwin et Satellite, marques de Memphis) / “I Want 
You Baby”. Jerry restera dans le groupe jusqu'à ce que le 
succès de “Crazy Arms”, enregistré en novembre 1956 et sur 
lequel Billy plaque un accord de guitare inopiné tout à la 
fin, le mette sur la voie du succès. 


Jerry Lee est remplacé par 
Jimmy Wilson, vrai cinglé, 
mais excellent pianiste. Phillips, 
qui n'aurait pas aimé la voix de 
Billy qu'il jugeait trop abrupte et 
le préférait dans un rôle de 
guitariste, utilise son groupe, 
baptisé Little Green Men, pour 
coller avec “Flyin' Saucers Rock 
And Roll”, pour les sessions de 
tous les artistes qui n’ont pas le 
leur. Ils trouvent un tailleur 
dans la grand rue de Memphis, 
choisissent un coupon de tissu 
vert qui ressemble à de la 
feutrine pour table de billard et 
! se font confectionner des costumes 
| de scène verts qui, lorsqu'ils les 
enfilent pour la première fois, leur semblent peser une 
tonne, mais déclenchent des émeutes dans le public ! 


Les deux morceaux issus d'une session sans doute tenue le 
30 janvier 1957, “Red Hot” et 
“Pearly Lee”, avec cette fois-ci 
Jimmy Wilson au piano et Ace 
Cannon au saxo, figurent sur le 
simple suivant, le Sun 277, sorti 
en septembre 1957. Il est proba- 
ble que la présence de Ace 
Cannon est le résultat d'un 
ajout ultérieur car, d’après 
Billy, il n’a jamais eu chez 
Sun d'accompagnateur 
étranger à son groupe. 
Durant l'année 1957, Billy 
participe à des tournées et 
galas, organisés par Bob 
Neal, avec Johnny Cash, Roy 
Orbison, Carl Perkins, 
Warren Smith et des artistes 
extérieurs à la marque comme 
Brenda Lee ou Ferlin Husky, 
que les Little Green Men accom- 
pagnent. Ils voyagent dans sa 
Chevrolet de l'année dans 
laquelle s'entassent les cinq 
musiciens, leurs habits de scène 
etinstruments, dont une contre- 
basse qu'il faut caser à l'inté- 
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rieur en cas de pluie. Vers la fin de l'année, Pat O'Neill est 
devenu leur contrebassiste et Martin Willis s'est ajouté au 
‘saxo, très utile sur les titres relevant du Rhythm'n'Blues 
mme “Baby Please Don't Go”, “Scarchin'", “Your Cash 
Ant Nothin! But Trash" ou “Open The Door, Richard”, 
parmiles artistes Sun dont Billy sera le plus proche, il y aura 
LE et Roy Orbison, II ne rencontrera Elvis que 
les années 60, 


_HNDEL AVEC SAM ET PREMIER DÉPART DE CHEZ SUN 
Er 


ue, Billy et son groupe sont en tournée au Canada 
le à un pari avec J M Van Eaton, il appelle Alan Freed 
dioWINS, pour demander de participer à une tour- 
ont'ila entendu parler dans la presse musicale. 
Juirapprend que son “Red Hot" est en train de 
er Billysavait qu'il marchait bien dans le Sud, mais (| 
Vaibrienau plan national. Freed lui dit qu'il tient là 
eetquiille veut au sein de la tournée, plus tard 
année. Billy appelle ensuite Sam Phillips pour lui 
labonne nouvelle. Ce dernier lui demande de 
envite fait du Canada pour commencer à enregistrer 
fin novembre 1957 et sortir un nouveau 
ant la tournée. Ce sera le Sun 289, “Baby Please 
M ANVouldn't You Know” (une composition de 
calco qui écrivait pour Little Richard), qui sortira 
n 1958 eten même temps que le Sun 288 de Jerry 
athlessh/ "Down The Line”. C'est la période où 
financièrement aux abois pour changer, a décidé 


déjärarrangé avec Freed pour le faire remplacer 
Lee Lewis. Billy ne le sait pas encore lorsqu'il 
chez Sun, un beau matin, au moment du passage 
ebvoitdes lettres ressemblant à des télégrammes 


estern Union, chacune confirmant une com- 
0.000 exemplaires de son “Red Hot”. Une pro- 
d'un distributeur 
0 une autre de 


» York et la 


udio, il revient chez Sun 


réaction devant l'importance des commandes. 
é lorsqu'il voit les trois lettres, Sam décroche 


le téléphone et appelle les distributeurs pour leur annoncer 
qu'il n'enverra pas le Sun 277, mais le 281, “Great Balls Of 
Fire” par Jerry Lee Lewis. Fin 1958, Billy n'aura vendu que 
37.000 exemplaires du simple. 


Désormais la confiance est rompue entre les deux hommes 

et c'est ce qui incite Billy à quitter 
Phillips pour enregistrer 
quatre titres produits 
par Owen Bradley 
dans son studio, 
à le célèbre 


son 
groupe. Il en 
sortira, en août 
1958, le simple 
Brunswick 55085 
“Rockin! On The 
" à l'accompa- 
gnement bizarre / “Is That 

All To The Ball”, un Rock'n'Roll 
plus classique. Les deux autres titres, “Spook” et 
“Tranquilizer” ont été perdus. Il accompagne aussi Jimmy 
Pritchett sur le simple Crystal 503 “That's The Way 1 Feel”. 


La même année, il décide de contacter Dick Clark, qui le 
reçoit, est intéressé et lui parle d'un contrat pour une de ses 
marques, Cameo ou Swan, une vraie aubaine avec la 
promotion que Dick peut lui fournir grâce à l'émission TV 
American Bandstand. Dick appelle même un studio pour 
réserver du temps de session mais, sur le chemin, Billy et 
son groupe prennent peur, décident de s'en tenir à ce qu'ils 
connaissent bien et rentrent à Memphis ! Il laissera aussi 
filer, pour les mêmes raisons, une session organisée au 
Canada pour RCA par Steve Sholes qui désire l'engager. En 
1958, toujours, Billy et les Little Green Men participent à un 
marathon musical de 72 heures au Starlite de Frazier, 
Tennessee, ce qui constituait le record du monde de 


l'époque. Ils mangent et boivent des litres de café sur scène, 
Billy chante jusqu'à ce que sa voix fatigue et ils jouent alors 
des instrumentaux, assis sur le plancher, jusqu'à ce qu'il ait 
récupéré, On présume qu'ils se relayaient pour se rendre 


aux toilettes. 


RETOUR PROVISOIRE AU BERCAIL 


Billy est de retour au 706 de l'avenue Union, le 30 août. 
Avec Sonny Burgess à la guitare, Jack Clement à la basse, 
J M Van Eaton à la batterie, Charlie Rich au piano et lui à 
l'harmonica, ils gravent deux instrumentaux bluesy, 
“Thunderbird” et “Itchy”, sortis sur le Sun 304, crédité 
uniquement à Burgess. Billy aura encore deux simples 
édités, en 1959, chez Sun, le 313 avec “No Name Girl”, bien 
soutenu par le sax de Willis, couplé avec “Down By The 
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Riverside” un Gospel entraînant (quand il disait qu'il avait 
peu fait de Rockabilly, il savait de quoi il parlait...). Le Sun 
322 offre lui le superbe slow “One More Time”, emprunté 
au bluesman Country Paul, avec le solo de Willis qui vous 
prend aux tripes. C'est sans aucun doute mon titre préféré 
de Billy, qui en dira que c’est un de ses meilleurs morceaux 
Sun. Je n'ai donc pas l'oreille trop pourrie. La face B, “Got 
The Water Boilin' Baby”, bien carré et au vocal râpeux à 
souhait, est une reprise d'un morceau enregistré par les 
Regals, pour Atlantic, en avril 1955. 


Durant sa période Sun, Billy Riley aura, avec ou sans les 
membres de son groupe, également accompagné Jerry Lee, 
Barbara Pittman, Jimmy Williams, Edwin Bruce, Bill Justis, 
Charlie Rich ou Cliff Thomas pour ne citer que quelques 
noms. 


(12 Sun Records 607 face B “SWEET WILLIAM” ; 
LG noter la dédicace dé Billy à l'attention de Dom ‘Imperal! Anglares) 


D Eee 


piano, J M Van Eaton à la batterie), a été 
enregistré chez Sun. 


Bien sûr, Phillips n’a pas tout édité et il fau- 
dra attendre l'année 1977 pour que Henri 
Ferrero et les frères Barbat sortent, à 700 
exemplaires, le simple Sun 607 avec “She's 
My Baby” / “Sweet Williams”, deux inédits. 
En 1990, son intégrale Sun sera éditée sur un 
double CD Bear Family présentant plusieurs 
reprises de titres Blues ou R'n'B tels que 
“That's Right”, “Betty And Dupree”, “Swance 
River Rock” ou “Saturday Night Fish Fry”. Il 
est À noter que ce n'est que bien après son 
départ de chez Sun que Billy Riley devien- 
dra.… Billy Lee Riley (voir plus loin) ! 


16 - Rock amd Roll Reune 56 - Septembre 2009 


Depuis la gauche : Martin Willis, Pat O'Neill, Billy Riley, 


LES ANNÉES 60 À MEMPHIS 


En 1959, d'après lui, il enregistre pour Home of the Blues, 
une marque de Memphis tenue par Ruben Cherry, qui 
enregistrera également Billy Adams, un autre artiste Sun. 
Le simple Home of the Blues 233 “Teenage Letter” / “Flip, 
Flop And Fly”, ne sortira qu'en mai 1961. 


En 1960, Billy quitte Phillips pour de bon, réunit 5.000 dollars 
avec Roland Janes et un troisième larron, Ira Vaughn, pour 
monter les disques Rita, avec lesquels ils obtiennent un gros 
tube: le “Mountain Of Love” d'Harold Dorman (Rita 1003) 
se vend à plus d'un million d'exemplaires (il en aurait 
vendu 7 en tout). Mais ils n'en profitent pas : de grosses 
maisons nationales, Capitol, Columbia s'y intéressent, mais 
leurs potes Judd Phillips et Bill Justis, déjà en cheville avec 
Bill Lowery à Atlanta, leur suggèrent d'en confier la 
distribution à NRC. Mais ils ignorent que NRC est déjà dans 
le rouge et, lorsque le simple se vend comme des petits 
pains, les actionnaires prennent leur bénéfice et se retirent. 
La marque est en faillite. Billy cède alors sa part de Rita, à 
Janes et à Vaughn, pour 1.000 dollars. Il est celui qui s'en 
tire le mieux, Rita est déclarée en faillite à son tour. Il a 
quand même le temps d'enregistrer deux simples, les Rita 
1005 “Repossession Blues” /“Dark Muddy Bottom”, sous le 
pseudonyme Lightnin! Leon, en hommage à son mentor, et 
1013 “Too Much Woman For Me” / “That's What I Want To 
Do”. Billy fonde alors Nita, marque sur laquelle il sort un 
simple instrumental, le 129 “Basin Stecet Blues” / “South”, 
sous le nom de Jivin! Five. Ce sera la période où il 
utilisera plusieurs pseudos tels que Skip Wiley ou Darron 
Lee, pour essayer de voir s'il a du succès dans d'autres 
styles musicaux que ceux associés à son vrai nom. 


Jimmy Wilson, JM. Van Eaton 


C'est un échec et il lance une autre marque, Mojo, avec Stan 
Kessler. Il produit l'original de “You Don't Love Me” de 
Willie Cobb, cédé à Home ofthe Blues, qui devient un tube. 
Il tient l'harmonica sur le Mojo 2171 “Little Schoolgirl” de 
Billy Garner, sort le Mojo 2169 sous le pseudo de Skip 
Wiley et, avec l'équipe habituelle, Martin Willis, Roland 
Janes, Jimmy Wilson, R W Stephenson, J M Van Eaton, 
enregistre (simple Mojo ss #) deux titres instrumentaux 
pour Noël 1960, sous le nom de Resolution Christmas 
Cards. On les retrouve sur le Mojo 1960 et les Sun 350 et 
1960, crédités, cette fois, aux Rockin’ Stockings. 


Coup de chance, il se retrouve à tenir la guitare solo sur le 
“Lonely Bull” d'Herb Alpert. Il ne touche que 15 dollars 
pour sa prestation, mais le succès du morceau lui ouvre les 
portes des studios de la ville, dont il devient un requin 
attiré. C'est ainsi que Bumps Blackwell, qui l'emploie 
comme harmoniciste et guitariste, doit produire une 
session de Sammy Davis Jr. Trois morceaux sont prévus, 
dont un avec harmonica, le dernier de la liste. Quand arrive 
le moment d'enregistrer “But Not For Me”, Sammy lui 
explique ce qu'il doit faire : ils n'ont pas le temps d'installer 
un micro pour lui, aussi Billy doit-il se tenir derrière lui et, 


IMa un autre simple instrumental édité, sous le nom de 
Mégatons, sur Dodge, une marque de Louisiane, en 1961, 
puis ressorti sur Checker en janvier 62, il est N°88 au 
Billboard. Il sort deux simples sous le nom de Darron Lee, 
le Hip 8008 et le Myrl 410, réédité sur King 1015. 


Iltravaille enfin plusieurs mois, fin 1961 / début 1962, pour 
lé studio Pepper Sound, composant, chantant et produisant 
des publicités pour un peu tous les produits, dont un pour 
läboisson 7-Eleven Slurpee avec différentes voix, celles de 
Jerry Lee, Little Richard, Fats Domino et d’autres. 


PÉRIODE CALIFORNIENNE 


Son père est décédé en 1961 et, en 1962, sa carrière est au 
point mort, son groupe a éclaté. Il sort alors avec une 
copine de Stella Stevens, basée à Los Angeles. Celle-ci 
suggère à sa copine de la rejoindre et les deux tourtereaux 
partent pour la Californie. Les débuts sont difficiles, Billy 
n'ayant plus que 7 ou 800 dollars en poche. Heureusement, 
Charlie Underwood, compositeur de “Ubangi Stomp”, s'y 
trouve déjà et il l'héberge. Il lui trouve aussi des sessions, 
où il touche 10 dollars, pour l'aider à survivre. 


lorsque ce sera le moment d'intervenir, Sammy se reculera 
et Billy jouera dans le même micro. Mais voilà, Billy se lâche 
et sort un solo superbe. Du coup, Davis fait tout arrêter, 
change l'arrangement et donne la vedette à l'harmonica de 
Billy. Et c'est ce titre qui est choisi comme face A et devient 
un gros succès ! 


On retrouve encore Billy derrière les Righteous Brothers 
Gary Paxton, Pearl Bailey, Ricky Nelson, John Davidson, 
Billy Strange, Lee Hazlewood, Johnny Rivers, Dick Contino, 
Dean Martin sur Reprise pour deux tubes, “Little Ol' Wine 
Drinker Me” et “Houston”, ou sur la version du simple 
“Help Me Rhonda” des Beach Boys. Il produit aussi l'album 
instrumental “Monsters Holiday” pour Capitol. Le plus 
cocasse dans l’histoire est que Billy ne rencontrera jamais 
les chanteurs pour lesquels il tient l'harmonica, hormis 
Sammy Davis Jr, car on en est déjà aux disques avec vocal 
posé par le chanteur sur la bande d'accompagnement 
enregistrée au préalable 


En 1963, sort un nouveau simple instrumental, le Era 3112, 
crédité 


Sandy & Sandstorms, le seul sur lequel Billy joue 
de tous les instruments (basse, guitare, harmonica et boîte 
en carton !). 


Johnny Rivers a lancé le Whisky A Go Go, à Los Angeles 
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mais doit partir en tournée. Il faut donc trouver quelqu'un 
pour remplir la boîte en son absence. Joe Osborne, membre 
du groupe de Johnny, suggère à Billy de passer une 
audition, Il est engagé et devient un pilier de la chaîne : 
Johnny faisait l'ouverture d'un Whisky à Atlanta, puis Billy 
prenait la relève, le suivant ainsi à la trace, à New York, San 
Francisco, la Nouvelle Orléans, pendant près d'un an et 
demi. C'est alors, en 1964, qu'il devient musicalement Billy 
Lee Riley. Le propriétaire du Whisky À Go Go de Los 
Angeles, Elmer Valentine, découvre qu'il a un deuxième 
prénom, et trouve que Ça fera plus sudiste de l'utiliser. 


Il met à profit son séjour dans la ville pour enregistrer quel- 
ques simples, les Enterprise 2142, Mercury 72314 et 72385, 
les GNP Crescendo, marque de Gene Norman, 371 et 377 et 
les GNP Crescendo 2020 “Funk 
(65) et 2028 “In Action” (66), Crown 5277 
“Harmonica And Blues” (62), produit par Gary Paxton des 
Hollywood Argyles, Mercury MG 20965 “Big Special” (64), 
MG 20974 “Beatlemania” (64) et MG 20985 “Whisky À Go- 
Go Presents Billy Lee Riley”, en public, (65), qui génèrent 
un simple et un super 45 tours chez nous. 


ses premiers albums : 
Harmonica” 


FIN DES ANNÉES 60, ANNÉES 70 


Billy quitte Los Angeles en 1966, s'installe à Atlanta et 
relance Mojo. Il sort trois simples, les 3609, 3610 et 3611, 
ainsi que l'album public 1933 “Southern Soul”, en 1967. 
Stax le distribue et il revient à Memphis, produit et 
réenregistre pour Hip, sous-marque Stax, les Hip 8001, 
8006 et 8011, avec sa version de “Midnight Hour”, qui se 
vend à près de 200.000 exemplaires. En 1968, il enregistre 
le simple Atlantic 2525 et une version Rhythm'n'Blues du 


titre Country de John Wesley Ryles, “Kay”. Il la fait écouter 
À Sam Phillips, qui lui dit de contacter Shelby Singleton, qui 
vient de racheter les matrices Sun et lancer Sun 
International. Shelby achète le disque, le sort sur Sun 
International 1100 (il en sortira deux autres de Billy, les 
1105 et 1116) et l'engage comme producteur pour son 
studio de Fort Walton Beach, Floride. Après un an là-bas, il 
revient à Atlanta. Il enregistre trois chansons pour le film de 
courses de voitures “Speed Lovers”, dont celle du 


générique. 


Il est redécouvert lors du Rockabilly Revival des années 70, 
où on collait l'étiquette Rockabilly sur tout ce qui sortait de 
chez Sun ou d'autres marques de Memphis, et commence à 
se produire en Europe. En 1971, il enregistre pour Chips 
Moman à Memphis, sur sa marque Entrance, distribuée par 
Columbia. Le Entrance ZS 7508, “I Got À Thing For You 
Baby” est sur le point de percer nationalement, lorsque 
qu'un désaccord s'élève entre Columbia et Chips et le 
simple est retiré de la distribution. Il suit Chips à Nashville, 
dans l'espoir d'enregistrer de nouveau, mais le projet 
tombe à l'eau. 


Il divorce alors de sa deuxième femme, se remarie en 
1975, avec Joyce, puis se retire de la musique pendant 
quelques années, embrassant la carrière de 
décorateur d'intérieur pendant 4 ans. En 1978, sort 
l'album Mojo 1006 “Vintage”, en édition limitée. 


Puis, en 1979, il passe au festival “ Memphis in May “, 
et il repique à la scène. Dans la foulée, il enregistre le 
simple Southern Rooster, la nouvelle marque 
éphémère de Sam Phillips, 706-639 “Blue Monday” 
“Good Old Rock’n'Roll”. Il sera à Paris, au Palace, avec 
Warren Smith le 24 novembre 1979 après un concert 
en Angleterre le 22. 


FIN DE CARRIÈRE 


La marque plus ou moins pirate Cowboy Carl sort, en 
1980, l'album public CCLP 107 “Twist'n' Shout”, aux 
titres pêchés Dieu sait où. Un autre album, le CCLP 
105 “Vintage Rock'N'Roll!!!!" figurait sur leurs envois 
publicitaires, mais je n'ai jamais pu savoir s’il était 
réellement sorti et quel en était le contenu. 


En 1983, il enregistre “Rock'n’ Roll Money” et RCA 
veut l'acquérir. Habitant alors à Nashville, il se rend à New 
York et l'affaire semble bien partie. Cependant, le morceau 
n'est pas terminé et un des employés du producteur, un 
jeunot, veut apprendre à Billy comment chanter du 
Rockabilly. 11 se fiche et le projet, une nouvelle fois, capote 
et le morceau est perdu. Un album, le Big Beat BBR 1014 
“Southern Man”, sort alors chez nous, surprenant tout le 
monde. 


Billy refuse ensuite de se produire sur scène et devient 
entrepreneur, puis revient en studio et sur scène dans les 
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années 1990, Il passe à Hemsby (GB) en octobre 1993 et 
sera de retour en Angleterre en juillet 1995. Il enregistre 
des albums, revenant souvent à son amour du Blues, tels 
que les Sun Up ss # “706 Reunion” en 1991, avec J M Van 
Eaton (batterie), Michael Lee (basse), Gary Climer 
ophone), Wendall Lee (piano) et James Lott (guitare), 
Hightone HCD 8040 “Blue Collar Blues” en 1992, pour 
lequel il retrouve Ace Cannon, J M Van Eaton et Roland 
Janes, Star Club (Suède) 1995-2 “Everybody Let's Rock” en 
1995, Demand 2025 “Sings And Plays The Blues”, Icehouse 
ICD 9413 “Rockin Fifties” en 1996, Capricorn 314 534 765 
“Hot Damn! “ en 1997, Icehouse IHR 9434 “Shade Tree 
Blues” en 2000, Sun Up SR 3391 “One More Time” en 
2002, Reba RRCD 1008 “Hillbilly Rockin’ Man” en 2003 et, 
cette année, Rhythm Bomb (Allemagne) RBR 5693 
Many Sides Of” et RBR 5696 AH “Still Got My Mojo!” 


Je crois que sa dernière apparition chez nous a été dans le 
cadre du festival de Lavardac le 6 octobre 2003. Il est décédé 
le 2 août 2009 laissant son épouse Joyce et quatre enfants à 
qui nous adressons nos condoléances les plus sincères. 


Un CD de Billy semble indispensable, le double Bear Family 
BCD 15444 “Classic Recordings 1956-1960". Il paraît qu'il 
est même disponible chez les Little Green Men de la planete 
Mars et bien au-delà. 


Bemand Boyat, 


avec ajouts de 
... pu 
Dominique “Fmperial” Anglares 
Sources : diverses publications, pochettes et livrets d'al- 
bums et l'interview parue dans * 
1999. 


Rocktober” en septembre 


Salut l’Artiste 
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Salut Bernard... 


Pour commencer, peux-tu nous dire d'où te vient ce 
sumom de “Big Joe" ? 


Tout simplement par rapport à Big Joe Turner qui, en sus 
d'être, pour certains amateurs de Rock and Roll, dont je fais 
partie, le “Big Boss of The Blues", est pour moi un des 
inventeurs du Rock and Roll. Comme, à l'époque, je pèse 
dans les 100 kg, le surnom est tout trouvé... 


Tu as connu la fin des années 50 et le tout début des années 
60, peux-tu nous en dire un peu plus sur les groupes, 
événements, souvenirs de concerts, et....sur fon Parcours. 


C'est une longue histoire. Je débarque en France à presque 
15 ans, début 1959, après l'assassinat de mon père par des 
“fachos” en Algérie. Car mon paternel, Français d'origine 
berbère, un receveur des postes qui avait des idées 
“communardes”, avait traversé la Méditerranée. Il fut un 
grand résistant en France pendant que certains “purs 
Français” (tu parles...) collaboraient avec les nazis. Il ne 
comprenait pas qu'il y eut, en Algérie, deux catégories de 
français. Il le clamait haut et fort, faisant même le coup de 
poing si nécessaire avec les extrémistes de tous bords ! 
Malheureusement il le paya de sa vie. Mais je crois que 
c'était dans les gènes familiaux, car mon oncle maternel, 
Albert, d'origine corse, fit partie du maquis du colonel 
Rémy en Provence. Celui-ci parle de lui, de façon romancée, 
dans “L'armée des ombres”. Déjà en Algérie, à l'époque, 
j'écoute des disques d'Elvis, Esquerita, Bill Haley, qu'un de 
mes potes, fait jouer sur son Teppaz. C'est ainsi que, pour 


\] 
=. 
> 


Tai 
\ 


CAVE AS 
LA C4 L 2 C2 


la 1ère fois, j'entends Gene Vincent, qui reste pour moi 
l’incarnation du Rock and Roll. 


Nous sommes donc rentrés en France tout début 1959. Je 
suis pupille de la Nation, et l'Etat, dans sa grande mansué- 
tude, m'enferme (il n!y a pas d'autres termes) dans ce que 
j'appellerai une “école-prison", À force de recevoir des 
coups de poings dans la gueule de la part d'éducateurs cen- 
sés nous aider, je me suis barré, et ai été présumé “en fuite” 
jusqu'à 18 ans, âge de mon émancipation après mon service 
militaire, accompli en 1962 dans les paras. Donc, à 15 ans, 
je traîne dans la capitale en volant pour bouffer, essayant 
d'échapper aux flics et surtout de donner des nouvelles à 
ma mère, atteinte de cécité. Un ami de guerre de mon père, 
d'origine kabyle comme lui, plongeur au cabaret le Blue 
Note, rue de l'Ermitage, accepte de m'héberger clandesti- 
nement malgré les risques qu'il encourt si je me fais pren- 
dre. Il habite alors dans un immeuble pour Algériens et 
Africains (sorte de SONACOTRA), dans le 13e arrondissement 
et, là, je peux te dire que j'ai appris, caché dans les toiletres ce 
qu'étaient les descentes de police, “les ratonnades”. 


Je vais souvent l’attendre en fin de journée au cabaret. Là, 
j'ai la chance de rencontrer un certain François Postif, un 
hercule au petit collier de barbe, et son ami Kurt Mohr. Ils 
travaillent à l'époque chez Jazz Hot avec Boris Vian. Kurt 
débute en s'occupant du catalogue Vogue, où il sort certains 
titres Aladdin, puis de la marque Odéon, où il sort Bill 
Doggett, Doc Bagsby, Earl Bostic et consorts, ainsi que de la 
Sous-marque Odéon, Top Rank, sur laquelle il édite Jack 
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sus 


DDY CANNON 


AY DOWN YONDER IN HEW ORLEANS 
INDIANA vu 
HATTANOOGIE SHOE SHINE BOY 17 
AUAHASSEE LASSIE ra 


pm poule qui exprime 
7 mem qui hat mature ensest 
aeint Imnatis. 
in Xe 


s leprit fut rrtui à 
tement un eureés, puis ce 


aintenant par 


[ 


meilleures « 
AL, SALANIULAX 


AL-M. Salamidjian ou comment le sandwich au salami permet à 
François Postif de trouver un pseudo à Kurt Mohr pour signer ce 


commentaire pour Top Rank 


Scott, Freddie Cannon, Frank Lee Sims, Floyd Dixon, Big François le calme et lui propose de faire les notes de 
Jay Mc Neely, John Lee Hooker etc. Sur Odéon, au début pochette lui-même. Kurt accepte mais, dès qu'il a fini, dit 
des années 60, en collaboration avec Mickey Baker, il compose 14 
" ; à ñ “Ce n'e: a: ssible »s chez Polydor, tu ne peux pas 
“Le Grand M pour Billy Bridge. Il termine sa carrière disco- Ce n'est pas possible tu es chez Polydor, is Cr) 
1 y Loin À 1 hez - > Rank l" 
graphique chez Atlantic avec la sortie de la série d'albums signer une pochette chez Odéon- Top Ra 
DEL ER M And'Blucs”. François, qui a une idée par minute, réplique : 
Un jour, avec François, nous attendons Kurt dans un restaurant 


“Kurt, dis moi qui est ton plus féroce ennemi dans la 
italien, lorsqu'il fait son entrée, avec un Tepp 


z dans une 


; profession" 
main ct, dans l'autre, un acétate. Il demande au patron la 
permission de brancher l'électrophone mais, à sa tête, on | Kurt : “Léon Kabadjian, dit Leo Kabat, qui m'en a fait voir 
voit que ce disque ne lui dit rien de bon. Il nous le fait de routes les couleurs lorsque j'étais chez Vogue !" 


écouter en déclarant : | 


François : “Maintenant, dis moi ce que tu vas commander" 
Me guculard qui fait du sous Little Richard s'appelle 


Freddie Cannon et on veut que je sorte cette merde ? Et | Kurt: “Un sandwich au salami !” 
puis d'abord je ne 


ais pas quoi écrire sur ce mec !". PRE ; 
L dl François : “Eh bien, nous baptiserons l'auteur de ces notes 


g Ep nr ge TS 
Jimmy Rushing et Kurt Mohr - Paris Oct. 1957 
(crédit photo : Dom ‘Anglares”) 
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défauts à mes yeux. Il fume toute la 
journée des Boyards (pub gratuite !) 
qui empestent un max et s'engueule 
souvent à ce propos avec François, qui 
ne supporte pas le tabac. Il veut aussi 
faire mon instruction à tout prix, en 
m'emmenant assister à des conférences 
à la Sorbonne. Car Kurt, avant d'être 
critique de disques, avait été ingénieur 
chimiste en Suisse. Mais moi et les 
études, ça fait deux. À la fin de sa vie, 
il part habiter un studio rue Saint 
Séverin où, avec un ami rockeur, 
voyant ses disques, toutes des pièces 
de collection de très grande valeur, 
traîner par terre, nous lui avons fabri- 
qué des étagères. Or, en 2004 j'ap- 
prends, par mon ami Etienne Lacoste 
alors patron de Paris Jazz Corner, et 
par François, qu'un personnage indélicat, 
profitant de son grand âge et de sa 
santé défaillante, lui a fait signer un 
papier lui abandonnant tous ses disques. 
Comme par mirade, l'an dernier, certains 
ont été mis en vente sur E-Bay, alors que Kurt est décédé en 
novembre 2007! 


François possède, de plus, un magasin de disques rue 
Bonaparte, face à l'église St Sulpice et comme c'est un 
incorrigible athée, il attend la fin de la messe pour sortir des 
hauts parleurs qui déversent des kilowatts de Jazz et de 
Blues au grand effroi des grenouilles de bénitiers du coin ! 
Quelques fois quand la police se fait plus pressante dans le 
13e et quand je ne sais pas Où manger ni dormir, je vais 
chez lui, qui m'a aménagé un coin dans son appartement. Il 
me fait rencontrer nombre de ses amis chanteurs et 
musiciens, Léo Ferré, Brassens, Brother John Sellers, Art 
Taylor, George Arvanitas, mais aussi des vedettes comme 
Bill Haley (dont il est devenu l'ami intime, tout comme 
celui de Fats Domino... Mais de qui François n'était-il pas 


l'ami ?). 


Voyant ma fascination pour la batterie, il me présente un 
célèbre batteur noir de Jazz qui travaille au Club St Germain 
pour m'inculquer des notions de cet instrument. Je ne 
connais pas le solfège, que je n'ai jamais appris. Voici 
pourquoi et je pense que c'est une anecdote savoureuse. 
François, toujours flanqué de son inséparable Kurt, me dit 
un jour : “Pourquoi ne demandes- ru pas à notre ami de 
r'apprendre le solfège ?". Devant mes yeux ronds, car pour 
moi le solfège est alors mot inconnu dans mon vocabulaire, 


Big Joe en 1959 (crédit pl 


il m'explique ce que c'est. Mais je vois 
bien que les deux se marrent et je ne 
comprends pas pourquoi. Dès la 
leçon suivante, je demande au batteur 
de m'apprendre le solfège. Il part 
d'un rire sonore et me dit : “Hey kid, 
tant qu'une blanche vaudra deux noires, 
jamais je ne t'apprendrai le solfège !". 
à J'ai donc toujours “joué d'oreille”. 
Maintenant questions baguettes je 
pourrais en jouer dans un restaurant 
chinois et encore. 


Craignant toujours de me faire prendre 
par la maréchaussée, mais très insou- 
ciant quand même, je fais 36 métiers, 
de coursier de banque à placeur de 
cinéma, et je mets la musique entre 
parenthèses. L'ami de mon père qui 
m'héberge habite rue de Baudricourt 
dans le 13e, qui n'a alors rien à voir 
avec le Chinatown actuel. C'était une 
sorte de village. Je fais partie d'une 
bande, celle de l'avenue Thomas 
Edison et, quand une autre bande vient nous chercher des 
noises, on s'explique dans les jardins de Tolbiac. Nous 
allons tromper notre ennui au cinéma le Barbizon, au bal- 
con, car c'est moins cher et, de là, on peut à loisirs bombar- 
der de chewing-gum, paquets de cigarettes et autres objets, 
“les culs bénis” qui sont en bas, venus après la messe et le 
repas dans ce cinéma permanent. Le plus dur, c'est pour les 
ouvreuses qui, en nous voyant arriver s'arment de vaporis 
teur genre “Fly-Tox” avec du parfum. Si le film n'est pas 
notre goût, ou quand nous venons “Jeunesse Droguée” 
(High School! Confidential) uniquement pour le générique 
avec Jerry Lee Lewis, nous partons ensuite, non sans avoir 
écrasé quelques boules puantes de ci de là. 


hoto : Hélène Postif) 


Nous allons aussi, grâce à des potes démerdards, écouter 
dans un truc américain rue Marbeuf, des disques que des 
GTS apportent avec eux. Un jour, un de nos amis dont la 
mère travaille au SHAPE à Fontainebleau, nous dit qu'elle 
l'a prévenu qu'Elvis Presley va y faire un tour. Nous ne 
l'avons pas cru, et plus d'un, dont moi, doit encore s'en 
mordre les doigts aujourd'hui. Mais, grâce à une autre 
connaissance, lors du passage du King à Paris en juin 1959, 
nous l'avons suivi jusqu'au Cinéac Champs Elysée, où il est 
rentré voir le film “Règlements de Comptes à OK Corral” 
(et non “Loving You” comme certains veulent nous (vous) 
le faire croire). Nous l'avons suivi.….et avons été éjectés 
aussi sec par le service de sécurité sur ordre d'une 


1 
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journaliste de l'ORTF, Micheline Sandrel, je crois. Je peux 
vous dire aussi qu'Elvis n’a pas toujours été à l'hôtel Prince 
de Galles, mais aussi dans un petit hôtel, le Chat Noir, juste 
en face des Folies Pigalle, boîte de nuit où se produisait 
Nancy Holloway qui lui donnera l'idée d'enregistrer 
“Fever”. Cet hôtel lui servait surtout parce qu'il avait une 
petite aventure avec une des sœurs Kessler, jumelles 
allemandes chanteuses. Dernière chose à propos d'Elvis : 
un de mes potes (celui dont la mère travaillait au SHAPE) 
avait pris des photos de son arrivée gare de l'Est. Ces photos 
étaient, dans les années 80, entre les mains d'un 
grand amateur de Rock, Nasser Samet. 


En 1960, ma mère part habiter rue Poissonnière dans le 2e, 
non loin du Golf Drouot...et du Rex, (quelle coïncidence 
vous comprendrez pourquoi plus loin). Je connais le Golf 
dès le début. Henri Leproux y est barman et a installé un 
juke-box (un Seeburg si mes souvenirs sont exacts) sur 
lequel on peut écouter des disques de Rock and Roll. 
D'après ce que j'entends dire, le Golf possédant une licence 
IV, Henri troquait aux Gl's des “fromages” (nom que certains 
donnaient aux simples qui, selon l'anecdote, auraient 
voyagé dans des containers de fromages) contre “de l'eau 
de feu” (sic). C'est là que je fais la connaissance de pas mal 
de gars qui “gratouillent” ou “chantonnent”. Certains, 
comme Claude Ciari, sont déjà des pros. D'autres, que je ne 
nommerai pas, sont des “brêles” roulant déjà des mécaniques et se 
prennent pour des chanteurs mais sont encore là! Le seul 
avec qui j'ai pu être ami et n'ayant pas la grosse tête est 
Dany Logan…Ce fut d'ailleurs le seul chanteur qui refusa de 
se plier au changement de mode et continua toujours à 
chanter du Rock and Roll ! 


Dans ces années-là, tu as côtoyé de près le grand Gene 
Vincent, qui effectuait des tournées en France. Il est 
resté pour toi un Dieu. Peux-tu nous en parler ? 


Mon premier contact avec lui est en voyant la 
pochette du 33 tours “Gene Vincent 
Rocks and The Blue Caps Roll!” 
accroché à la devanture du 
magasin de disques en face 
de la maison de ma grand- 
mère à Bougie, Algérie. Avec 
sa face cuivrée et sa chemise 
verte, 
Indien (ce qui était un plus 


il ressemble à un 


pour moi, car dans les wes- 
terns j'ai toujours plus 
adoré les Indiens que ces 
Rednecks de cow-boys !). Cette 


pochette m'a toujours fasciné. 
J'ai eu la chance d'appro- 
cher Gene grâce à des amis 
Il n’était pas souvent d'hu- 
meur égale. Mais il faut dire 
qu'il y avait de quoi l'être 
quand on sait comment il 
s'est fait exploiter par plu- 
sieurs “escrocs - impresarii”, 
sauf peut-être un ou deux. 


Poursuivons la chronologie. Tu travailles avec Michel 
Lancelot. “Salut Les Copains" (l'émission) n'existait plus. 
On suppose que tu as laissé tomber complètement la batte- 
ne pour devenir animateur. En pleine vague psychédélique, 
tu portes “la bonne parole du Rock and Roll”. Tu restes 
donc fidèle à cette musique qui n'est plus alors représentée 
sinon trahie, édulcorée, ou associée à d'autres styles, par 


position et ton arientation À ce mament-B ?.. 


D'abord, je te raconte mon aventure à RTL. Vers 1965, j'y 
étais venu voir un ami. Car, avant, il n'y avait ni “tanks” ni 
“miradors” (sic) pour rentrer dans les studios de radio ou 
de télévision. Et là, je tombe sur une émission sur le Rock 
and Roll, présentée par un type n'y connaissant rien. Je l'ai 
donc aidé en lui passant des petits papiers pour ne pas le 
laisser se noyer. Et à la fin de l'émission, même pas un 
merci. Son réalisateur était désolé. Un gars se présentant 
comme le patron des programmes de RTL me félicite et me 
dit qu'il y avait, si je le voulais, une place sur sa radio. 
J'attends encore 


Concernant Michel Lancelot, je le rencontre, tout à 

fait par hasard, aux Puces de Vanves. Il cherche des 

disques de Mance Lipscomb pour une émission sur 

95.2 FM filiale d'Europe 1 sur la bande FM) et 

aucun disquaire de Vanves ne connaît ce chanteur 

4 Je me permets donc de lui en parler, sans 

savoir qui il est. Je n'avais jamais entendu son 

émission. Je lui indique que j'ai des disques 

de ce bluesman, mais qu'il y a meilleur, 

quand même ! On sympathise et je lui 

prête des disques à différentes 

reprises pour illustrer 

plusieurs émissions ! 

J'ai eu beaucoup de 

peine quand il est 

mort, Car c'était vrai- 
ment un mec bien 
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dans les années 80. Un concert kve avec Don CavalE 
0 ©}. Carte blanche pour animer l'émission Bop Street 
Pour la 2e partie de ta question, j'ai toujours été amateur de 
Blues et de Rock and Roll grâce à Kurt et François et je peux 
te dire qu'à cette époque, on n'était pas très nombreux 
dans ce cas. On pouvait même nous compter sur les 
doigts d'une main. Je n'aime pas trop les “groupes Pop- 
Rock progressiste découlant de Jimi Hendrix ou du Blues 
Boom anglais *, car si je veux écouter du Blues, bien que la 
voix d'Eric Burdon ne peut laisser insensible, au lieu des 
Stones ou des Animals, j'écoute Muddy Waters, ou Walter 
Horton ou Howlin' Wolf! Attention, je ne crache pas dessus 
et je comprends les gens qui adorent ces groupes. Jimi 
Hendrix ne m'a jamais emballé ! Je sais, je vais faire hurler 
certains guitaristes (c'est peut-être le côté batteur qui 
reprend le dessus) mais bon, c'est comme ça, je n'ai jamais 
accroché ! D'ailleurs, seuls 5 chanteurs m'ont laissé un 
grand souvenir sur scène, dans des registres tout à fait dif- 
férents : Gene Vincent bien sûr, Vince Taylor, Otis Redding, 
Little Richard et …. Leo Ferré ! Sorti de là rien ne m'a 
vraiment fait sauter au plafond ! 


(Photo A). En compagnie de Albert Bouyat sur Radio Beur {Photo B), et 


Dans les années 80, tu participes activement à l'aventure 
des l'une des premières “radios libres-FM”, “Radio 7”, pré- 
chant toujours le Rock and Roll, en zpportant tes disques, 
avant d'aller animer t2 propre émission Et B, je tombe des- 
sus, un samedi après-midi il me semble. Ça durait bien deux 
heures ! Je n’en revenais pas 1... Une émission généreuse, 
pétant La bonne humeur, et ouverte. On pouvait télépho- 
ner, écrire, donner son avis. Peux-tu nous résumer les meil- 
leurs moments de cette “Fifties Rock and Roll Party” qui 
était unique et inédite en son genre ?... 


Les meilleurs moments sont ceux “d'avant la pub”, entre 
1981 et 1987, où l'on peut tout se permettre, comme 
changer dix fois de radio dans le mois et on nous laisse 
| carte blanche. “Radio Pom’, située rue de Vintimille, près 
| de la place Clichy est l'une de mes premières radios libres 
| Elle a été créée par Stéphane Wislin d’Antenne 2 et Jean 
| 


Konodoff, qui me demandent de m'occuper d'une émission 
de Rock And Roll, que je baptise “50’s Rock And Roll Party”. 
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Je crois, si ma mémoire est bonne, que dans cette radio à la 
même époque, Jerry Dixie s'occupait d'une émission de 
Country, et Paul Personne de celle de Blues. J'avais beau- 
coup de jeunes auditeurs dont Perica (actuel chanteur de 
Bad Hangover) que je convaines de venir animer l'émission 
avec moi, avec son ami Elie dit “le Big Bopper”. Ces deux là, 
plus tard, formeront les Imperials. Je crois me souvenir 
(mais je n'en suis pas sûr) que, lors d'une visite des Rockin’ 
Rebels à l'émission, j'ai dû demander à Jean Marc Tomi, 
“l'excellentissime guitariste” du groupe, de donner des 
cours à Elie et je lui ai même offert, si ma mémoire est 
bonne, le EP de Salvador “Plays The Blues”. Jean Marc est 
actuellement à la tête du Rockin’ James Trio à Lyon. Perica, 
comme Elie, ont fait par la suite de brillantes études. 


Il y a aussi avec nous un personnage bizarre, le “Grand 
Simon” qui, lorsque la chanson ne lui plait pas, fait retentir 
le gong dont il est muni et envoie des commentaires philo- 
sophico-satiriques qui nous font tous marrer | Simon 
Abkarian (car c'est de lui dont il s'agit) se tourne plus tard 
vers le théâtre et le cinéma avec grand succès. Outre le fait 
d'être devenu un des acteurs fétiches de Cédric Klapish, il 
récolte le Molière du meilleur acteur 2001 et figure dans 
l'un des derniers James Bond en co-vedette avec Daniel 
Craig. Et, comme si le 
destin venait frappait à 
ma porte, je viens de le 
retrouver par hasard, 
toujours fan de musi- 
que 50's, toujours aussi 
sympa. Sa célébrité ne 
lui a pas monté à la 
tête, loin de là. Il est ! 
actuellement à l'affiche 
du film de de Robert 
Guedidian “L'armée 
du crime” qui parle de 
l'Affiche Rouge et à f 
entendre les différents 
critiques de cinéma, 
cela ne m'étonnerait 
pas qu'il soit nominé 
pour ce film aux 
prochains Césars. 


Puis je travaille sur 
d'innombrables radios 
libres Avec Yvan, mon 
ler technicien, on en 
fait même deux par 
jour avec ma fille 


Jacques Leblanc, Big Joe 


La compilation Polygram “le Rock and Roll Français des années 50” obtient en 
1994 le “Grand Prix du Disque de la Réédition”, de gauche à droite : Bob 
Boutingrain (directeur de Polygram Music, créateur des CDs “Master Série”), 


Simon Abkarian dans le film “Casino Royale” 


Stéphanie ainsi que Laurent Petit. Puis c'est Radio Beur (eh 
oui!) où l'on me laisse carte blanche pour faire la “Bop 
Street". A cette époque, il y a avec moi Albert Bouyat (dont 
je viens de retrouver la trace, et dont vous avez les superbes 
pochettes de disques de la Hard Cover Gallery), Sébastien 
Favre, engagé “au culot” un après midi de Rock And Roll au 
Saint. J'ai aussi “embauché” Daniel Bellemain de Black 
Cherry Blues pour 
l'émission 
But The 


avant qu'il 


“Nothing 
Blues” et, 
ne parte 
pour le sud de la 
France, François Postif 
avec une passionnante 
Émission sur ses ren- 
contres avec des chan- 
teurs comme Big Joe 
Turner, Wynonie 
Harris, Ruth Brown, 
Louis Jordan etc 


Mes techniciens radio 
sont tous des auditeurs 
“formés sur le tas”, 
comme “Jumpy” Billy, 
Bébert, 
Christophe Marty (et 


Yvan, 


que ceux que j'oublie 
. m'excusent) Puis, 
nous avons fait avec 
Jumpy un passage 
éclair à Chérie FM (une 
SEULE émission ! On 


s'est barré car, au 


en  — — — —— — 
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Little Richard ! Là, je vois arriver 


milieu d'un solo de piano de 


Jerry Lee Lewis, on eut droit à : un mec avec des badges partout 


“la moutarde Amora est 1 meilleure (une vraie “mauvaise gravure de 
de France !” ou une connerie de 


cæ genre !). J' 


mode”) qui m'apostrophe : “Big 
Joe je re respecte (ah bon !) Mais 
enlève-moi ce "Négro !”. Tu penses 
comme j'ai eu peur de lui! Je lui 
demande, en termes choisis, “d'aller 


ai été ensuite sur 
Génération FM jusqu'à ce qu'un 
mec décide que le Rap devait 
être la seule musique à passer sur 
cette antenne, et enfin à TSF où 
des “malveillants” (comme dirait 


se faire mettre !” Il part (peut être 
pour le faire, qui sait ?). Puis une 


Audiard) sont venus nous dire un heure après, alors que la musique 


jour, avec des “sanglots dans la bat son plein, v'à mon mec qui 
voix”, qu'il n'y a plus d'argent 
dans les caisses et que la radio 
allait fermer. Nous avons appris, 
quelques mois plus tard, que ces 
enfoirés l'avaient vendue à un 
groupe de presse ! 


revient €t, tout sourire, me 


demande : “Big Joe, tu peux me 
passer un petit Chuck Berry ?" - 
-je, “Chuck 
Berry c'est un Noir !";Sa réponse 


“Mais”, lui rétorquai 


Jean-Marc "JUMPY” Marceau et Big Joe à Camber. est, comme sa connerie, sans 
appel : “Oui mais normalement il 


Ensuite, ou peut-être en même temps, tu animais les “Rock n'aurait jamais dû être noir |” 


and Roll Hop” du Rex-Club, où se trouvaient amateurs de 
Rockabilly, Swing-Jump, etc... Et de nombreux danseurs. Puis je m'occupe du Rex-Club, où je suis le premier à 


re découvrir les chanteurs en 


Tout d'abord il faut que je te dise qu’à l'époque, faute de PARSLUESMIGÉONIPONS 
conventions en France, j'achète mes disques chez Jacques action Je me souviens de “Gégène” Durand, qui dès que je 
Naud à Antibes, ou André Cariou à Quimper, et aussi dans passe du Vincent se déchaîne sur la piste, des filles de 
une mine d'or, Chez Rubis, rue d'Amsterdam à Paris, où je Bernadette Laffont, de beaucoup de jeunes qui aiment ou 
les paie vraiment peu cher. Je me fournis aussi en découvrent cette musique et qui sont maintenant anima- 
Angleterre, à Portobello Market, dans des conventions ou teurs où marchands de disques (Turky, Hichem de Rocket 
des boutiques spécialisées et, aux USA, chez Stanley Records par exemple) et c'est très convivial.…..Sauf quand les 


Baumruck et Craig Moerer. A la fin des années 70 nous “Black Panthers” ont décidé de faire un sort aux “Teds”.…ou 
allons, avec mon fils, chez Pierre Philippe Béranger (dit vice versa ! Je suis alors obligé de jouer le “Monsieur Bons 
Bébert) participer à des soirées Rock and Roll à Vierzon. | Ofæs”. Quand je vois que @à commence à chauffer, j'aménage 


deux sorties, une pour les Panthers et 


b; [A ( 9) : et l’autre pour les Teds. 
puis avec mes amis Jérôme Paloty et 
Pierre Philippe Béranger, à aller aux le Rex baliro 
y LA 


Je suis un des premiers Français, seul, 


Je fais venir un groupe Rockabilly au 
Rex, les Wild Ones. Puis, l'engouement 
pour le Rock and Roll s'est un peu 
calmé. Ensuite, j'ai travaillé dans diffé- 
rents endroits comme animateur, tou- 
jours le premier (d'autres m'ont succédé, 
mais bien après mon départ), au 
Boucanier, au Carré Blanc, à l'Entrepôt, 
au Balajo etc. 


Û 

meetings Rock House aux Pays-Bas. J'y 

fais la connaissance de pas mal de pas- NT 
sionnés allemands ou anglais, qui sont 
encore mes amis. Je suis aussi un des 
premiers à lancer, à la fin des années |! 
60, la mode des “Record Hops” à Paris. 
Il y a toure sorte de public, des passionnés 
et des “chtarbés du cerveau”. Une 
anecdote pour te dire la connerie de 
l'un des représentants de œtre dernière 
catégorie : au milieu des années 80 
alors que j'anime une soirée chez 
Nanard mon copain tatoueur, j'annoncæ : 
“Hommage aux pionniers !". Et je 
passe Cochran, Jerry Lee, et, enfin. 


‘Juke Box Magazine” est le seul organe 
de presse qui t’accepta comme collabo- 
rateur. Qu'y faisais-tu ?.… 


Collaborateur, c’est vraiment beaucoup 
dire. J'écris dans un des premiers 
numéros (article sur Buddy Holly) 
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Le regetté Jean-Claude Voisin. 


mais, Surtout, je passe beaucoup d'archives photos et de 
disques et je ne l'ai jamais regretté, car Jacques Leblanc et 
toute l'équipe de Jukebox ont toujours été là pour nous 
faire de la pub gratuite et nous offrir des emplacements au 
CIDISC pour Rock and Roll Revue. Et je les en remercie. 


Et à la télé ?.. Michel Drucker 2... 


Par hasard, j'en suis venu à travailler avec Drucker... Son 
attachée de presse est alors à la recherche de quelqu'un qui 
puisse l'aider pour l'émission “Faites la fête" qui parle de 
Rock and Roll, 20h 30. Entre- 
temps, elle s'est souvenue que j'ai travaillé sur TF1 où j'ai 
faitune émission sur Elvis Presl 


sur France 2 le samedi 


y avec mon fidèle Jumpy et 
comme j'ai donné entière satisfaction, elle me contacte et 
jai pu préparer cette émission. Drucker est quelqu'un de 
très gentil et de très professionnel. Il n'hésite pas à venir 
Serrerla pince à tout le monde, du réalisateur au balayeur, 
ebattend, comme tout le monde, qu’on lui fas 
je fais le "nègre" pour différentes € 


signe! Puis 
ssions Rock pour des 
gens qui n/y connaissent pas grand-chose, mais mon bonheur 
aroujours été la radio en direct. 


Vers 1993-94, tu contribues à la sortie d'un coffret de CDs 
“Boris Vian”, puis d'une étonnante compil, “Le Rock and 
Roll français des années 50”. Cette compilation Polygram 
obtint en 1994 le “Grand Prix du Disque de la Réédition"! 
J'aimerais que tu nous parles un peu des personnages 
influents que tu as pu rencontrer et qui t'ont motivé, donné 
le goût d'approfondir tes recherches dans la musique des 


50's, surtout en France, avant l'arrivée de Johnny, des 
Chaussettes Noires, Chats Sauvages et tout ça. T'y intéres- 
sais-tu déjà lorsque tu étais batteur? 


Pour le coffret de Boris Vian, ma participation est anecdotique, 
contrairement au CD de Rock and Roll français. Je 
collectionne les disques de Rock depuis 1962, mais je ne 
m'intéresse au Rock and Roll Français que depuis le début 
des années 70. Je veux savoir pourquoi une certaine intelli- 
gentsia “jazzeuse” nous a fait croire qu'entre le Jazz et le 
Yéyé il n'y a rien, alors que s'est développé dans notre pays 
un mouvement Rock and Roll très important entre 1956 et 
1959 ! Je ne parle pas des “conneries” du genre Guétary ou 
Luis Mariano, mais de vrais chanteurs, chanteuses et musi- 
ciens comme Anita Love ou Jean Pierre Sasson, qui ont 
développé ce style et d'autres qui l'ont fait sous un nom 
d'emprunt, car Vian et ses amis détiennent à l'époque, avec 
Jazz Hot, un petit pouvoir médiatique en France. Les musiciens ou 
chanteurs de Jazz ne peuvent pas enregistrer sous leur 
nom, sous peine de sanctions. Hubert Rosting doit enregistrer 


sous le pseudonyme de Joe Kalamazoo ou d'Earl Cadillac ! 


De toute façon Vian, pour moi, a été un immense romancier 
mais un trompettiste passable ! Et c'est fou, pour quelqu'un 
dénigrant le Rock and Roll, le nombre impressionnant 


d’adaptations qu'il en a faites ! Seul Moustache les a tous 
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2 ans plus tard paraîtra le premier numéro de Rock 
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Première vente du magazine Rock and Roll Revue à Bourges 


envoyé “se faire mettre”, en déclarant dans l'hebdomadaire 
Music Hall de 1956 : “Les vrais amateurs prennent ma musique 
pour du bon Rock And Roll, les ignares pour de la parodie 
et tout le monde est content !”. D'ailleurs pour rendre 
hommage à cette période musicale injustement méconnue 
je viens de sortir, en septembre 2008, un “Spécial Rock 
Français des années 50”, que l'on 
peut commander au siège de Rock 
and Roll Revue (12, rue Didot, apt 
47, 75014 Paris) pour la somme de 
20 euros. Et, en octobre comme 
vous le lirez plus loin, sort (enfin) 
le 2e volume du Rock Français, 
édité par Born Bad, moitié en 
vinyle, moitié en CD. 


Enfin nous arrivons à la création du 
£nzine, en février 96 : “ROCK AND 
ROLL REVUE", avec Jean- 
Marc'Jumpy” Marceau qui partage 
entièrement tes goûts musicaux 
Débuts laborieux : le numéro 1 est 
tiré à 50 exemplaires, “de façon 
artisanale”... 


Je suis fier du chemin parcouru. Le 
fanzine aurait déjà dû sortir en 
1994 sous le nom de “Bop Street 


ZZ - Rock and Roll Revue 50 - Septembre 2009 


Journal”, mais (déjà) à cause de la trahison de certains 
“faux-amis”", j'y renonce temporairement. Avec Jumpy, 
nous avons cassé chacun notre tirelire et, en 1996, “Rock 
and Roll Revue" (titre choisi par référence à “Disco Revue") 
voit le jour ! Je dépose ce titre à l'INPI. Les débuts sont très 
laborieux ! 50 exemplaires sont vendus, en partie grâce au 
regretté Cirro Sannino, dont on ne soulignera jamais assez 
l'influence qu'il a eue sur toute une génération d'amateurs 
de Rock’n'roll, Blues ou Country. Puis, je contacte plusieurs 
de mes amis : Tony Marlow, Luc Herouard, Thierry 
Liesenfeld, Marcel Rapp, Bernard Boyat 


Voisin (trop tôt disparu) qui fut, dans les premiers numéros, la 


et Jean-Claude 


cheville ouvrière du fanzine. Tous acceptent sans aucune 
hésitation. Puis d'autres, que j'appelle “mes enfants”, les 
rejoignent. D'abord David Phisel, rencontré par hasard chez 
Sannino. Je lui demande d'écrire pour le fanzine naissant. 
Il accepte tout de suite. Puis Sébastien Favre, qui fut de 
l'aventure radiophonique de la Bop Street dans les années 
80, et qui nous a écrit de savoureux articles (ah ! Bad 
Diddley ou Ron Holden entre autres !). Tout s'améliore 
nettement à partir du n°7, avec l'arrivée de Bruno “Break” 
Sendrier, nommé “rédac-chef “, qui prend en main la 


conception, la supervision du fanzine qui acquiert alors un 
aspect quasi-professionnel. Bruno m'écrit un jour une lettre 


pleine d'humour alors que j'anime l'une de mes dernières 
émissions sur Génération avant que celle-ci ne soit 
submergée par le Rap et devienne une radio commerciale 
comme les autres et, dès qu'avec Jumpy nous décidons de 
créer le fanzine, nous faisons appel à lui. Je pense qu'il est 


Trois joyeux lurons vendant Rock and Roll Revue. De gauche à droite : Bruno Sendrier, Francis Degouey, 


David Phisel 


I 


pour beaucoup dans la réussite de Rock And Roll Revue... 
Chapeau mec |. 

Certains articles font autorité, ceux de Tony par exemple, et 
je connais plus d'un journaliste ou critique musical de 
magazines nationaux tirant à plusieurs milliers d'exemplai- 
res qui se précipite sur les articles qu'il consacre aux guita- 
ristes ! Il y a aussi Albert Bouyat, que j'ai eu le plaisir de 
retrouver, nous ouvrant toute grande sa collection 
impressionnante | Toi, Phil, qui a apporté beaucoup au 
fanzine avec tes articles sur le Rhythm and Blues, Jean 
Christophe Bertin qui nous régale avec ses articles 
passionnants sur la musique noire, et va bientôt sortir un 
bouquin en octobre aux éditions Didier Carpentier, 
Dominique Anglares, grand professionnel. Il y eut aussi les 
graphistes Pierre Chomette, Fred Turgis, Lionel Truchot et, 
actuellement, Eric Galland qui a repris le flambeau, qui ont 
permis de faire évoluer le fanzine de “feuille de chou” 
À...!magazine". Et, enfin mon presque frère François 
Moussy … TOUS les meilleurs dans leurs spécialités. FOR- 
MIDABLES !!! Sans oublier ceux sans qui nous serions pas 
là aujourd'hui, l'équipe de l'Office Parisien, qui imprime 
notre magazine, avec à sa tête mon ami Robert Prunier 


En France, nous avons eu quelques bons “spécialistes”. 
Je cite, en vrac : Jean-Claude Berthon (auteur de “Disco- 
Revue”, le “chef de file”), Michel Rose ( “Pionniers du 
Rock’n'Roll” chez Albin Michel / coll.Rock & Folk), Alain 
Mallaret (revue “Big Beat”) et George Collange (fan club 
Buddy Holly), Jacques Barsamian (“L'âge d'or du 
Rock’n'Roll), Bernard Boyat (“Musiques de la Louisiane 
du Sud”, parolier de chansons et collaborateur, depuis 
1966, à plus de 50 revues françaises, anglaises, bataves 
et même US), Jack Dumery, Michel Thonney, Jacky 
Challard, les frères Barbat... j'en oublie certainement. 
Tout ce qu'ils ont fait, chacun à sa manière, semble 
dévoué à une meilleure connaissance du vérita- 
ble Rock and Roll. 


Jene-suis pas là pour faire un classement mais, 
dans.ceux que tu me cites, je considère comme 
vrais etsincères : Jean-Claude Berthon, Jacques 
Leblanc, Michel Rose, George Collange, Alain 
Malläret Bernard Boyat, Jack Dumery, Patrice 
“Charlie! Barbat, Jacques Barsamian, sans oublier 
Ding Dong, Jacky Chalard et Thierry Liensenfeld . 
Jaïaussibeaucoup de respect et d'amitié pour ces 
grands journalistes que sont Jean William Thoury, 
Pierre Layani et Bernard Masanes. Quant aux 
autres, je ne porterai pas d'appréciation sauf pour 
lun d'entre eux, que tu reconnaîtras facilement, 


qui profite beaucoup du talent des autres pour écrire ses 


bouquins. 


Oh oui, je vois ! Celui-là, 11 apparaît partout dès qu'il s'agit 
de Rock’n'roll, dans les médias ; je l'appelle “Bibendum”; 
dans le Blues aussi, en France, il y a eu des “Monsieur 
Blues” totalitaires |. 


Voilà tu en sais autant que moi sur ma vie. Je ne regrette 
rien sur mon parcours sauf d'avoir accordé trop facilement 
mon amitié à des gens qui ne le méritaient pas mais qui, 
contrairement à moi, se retrouveront un jour sans amis mal- 
gré leur grande gueule et leur “changement à vue” de cap 
musical pour mieux en gruger d'autres. Mais un jour, dans 
la vie, tout se paie, même pour ces “baltringues". J'ai la 
chance d'avoir, depuis plus de 44 ans, une compagne qui 
n'a jamais, contrairement à d'autres, fait obstacle à 
ma passion, soit en allant voir des concerts à l'étranger, soit 
en étant absent souvent de la maison. J'espère que je verrai 
quand même le numéro 56. Mais de toute façon je sais que 
vous êtes tous là pour continuer le travail et faire que Rock 
and Roll Revue reste le meilleur magazine sur la musique 


50's en France. 


Big doc 


Big Joe et Sonny Burgess 


—  —— —————— 
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Blue Monday pire 
+8 
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FRANX DAYMON & LITTLE RASTARD - MILLEILLY CAT & JERAY HARPO 
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LP US STRUT EP FRANÇAIS ARTECO 
de HANK PRICE III de JO-ANN CAMPBELL 


EP PORTUGAIS LONDON LP US ATLANTIC 
de JOHNNY BURNETTE de MICKEY BAKER 


LP US DAVIS LP US SCORE 
de OTIS BLACKWELL VARIOUS ARTISTS 
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LA REVISTA DEL ROCK Méël 
4 Bots tolaN 


BILL HALEY 


Y SUS COMETAS 


LP ARGENTIN DECCA LP CANADIEN TARTAN 
de BILL HALEY & THE COMETS de BOBBY CURTOLA 


EP DANOIS RCA EP ALLEMAND HELIODOR 
d’ ELVIS PRESLEY de HAZY OSTERWALD SEXTET 


SINGLE US BELL SINGLE US FRATERNITY 
VARIOUS ARTISTS de JESSE LEE TURNER 


Z6 - Rock and Roll Revue 50 - Septembre 2009 


EP UK H.M.V. 
de LES HOBEAUX 


LP US CAPITOL EP UK LONDON 
de LES PAUL & MARY FORD de ROBIN LUKE 


EP PORTUGAIS LONDON LP US CORAL 
de ROY ORBISON des CRICKETS 
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EP US EPIC LP US END 
des SPOTLIGHT STARS des CHANTELS 


LP US KING LP US MODERN 
de TODD RHODES VARIOUS ARTISTS 


VINCE TAYLOR. 


MEMPHIS TENNESSEE lès 


LP MEXICAIN SONUS EP HOLLANDAIS BARCLAY 
VARIOUS ARTISTS de VINCE TAYLOR 
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M: produisit aussi quelques chanteuses comme 
Linda Brannon, Margaret Lewis ou Charlotte 
Hunter. Linda, née en 1941 en Arkansas, arriva avec ses 
parents à Shreveport en 1955. James Burton, qui la rencontra 
à la Fair Park High School, la présenta à Mira. En 1957, 
sortira son premier single “Don't Brother Me” / “Woe Is Me ” 
(Ram 6741). Le suivant “l'I1 Be Lonesome When You're 
Gone” / “I Wanna Be There” (Ram 8771) propose le même 
titre que celui qui sera interprété par The Lonesome Drifrer. 
“l'Il Be Lonesome” est une des nombreuses compositions 
de Brad Ingles, beau frère de Linda Brannon, qui sortiront 
sur ce label. Après avoir joué quelques temps au KCIJ 


Johnny Cash et Linda Brannon - Louisiana Hayride 


Jamboree, Linda Brannon rejoignit le Louisiana Hayride où 
elle fit sa première apparition le 7 septembre 1957. Elle y 
rencontra Jerry Glen Kennedy et ils se marièrent le 8 juillet 
1958 peu avant que ne sorte son single “Just Another Lie” / 
“Wherever You Are” (Ram 1478). Ces deux faces seront éga- 
lement enregistrées par Mallie Ann et sortiront sur le single 
K 5810. “Just Another Lie”, écrit par Roy “Boogie Boy” 
Perkins, rencontra suffisamment de succès pour être sorti 


SISIIIINNONONONONONONONO,Y,ON,O-.,N,O.ÙYUNSSSS 


EÈESSSSA 


sur “Chess” (1720) et 


par 
Shannon 


être 
Jackie 
pour Fraternity 
et Brenda Lee 


repris 


LIE 


pour Decca 


Mira enregistra 
Linda 
différents stu- 


dans 


dios, y compris 


dans le studio 


LINDA BRANNON 

1478 de Cosimo Matassa, 
à la Nouvelle-Orleans, 
avec Lee Allen au sax 
tenor. Linda et Jerry Kennedy partirent pour Nashville en 


1961 où elle eut quelques disques sur “Epic” et, après avoir 


| divorcée, elle retourna à Shreveport où elle vécut jusqu’à 


son décès en mars 1991. 


Margaret Ann Lewis, native du Texas, qui se souvient avoir 
vu Fats Domino et Buddy Holly au Cotton Club, était le 
leader d'un petit groupe nommé The Thunderbolts. En 
avril 1957, 
organisé à Plainview (Texas) avec la participation de Johnny 
Horton et fut invitée pour un passage au Louisiana Hayride 


elle arriva deuxième dans un “talent contest 


Johnny lui fit rencontrer Mira Smith pensant qu'elle pouvait 
avoir quelques chansons pour elle. Margaret fit sa première 
apparition au Louisiana 
Hayride, le 20 avril 
1957, avec Johnny 
Horton, Eddie Bond 
et Jimmy & Johnny. 
Avec sa sœur Rose, 


clle travailla et enre- 
gistra à Chicago avec 
Dale Hawkins, en janvier 
1958 et est présente 
sur des morceaux 
comme “Baby Baby” 
et “Little Pig” sortis 


Margaret, Rose et Dale Hawkin 
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sur Checker, Durant son séjour à Chicago, elle se souvient 
avoir rencontré Willie Dixon, Little Walter et Muddy Waters 
dans le studio et avoir entendu “Johnny H Goode” et 
Sweet Linie Sixteen” qui n'étaient pas encore édités, Phil 
Chess en profita pour faire enregistrer cinq démos aux deux 
sœurs qui, à l'exception de “Come On, Let's Stroll", ne 
seront pas sortis, Ce morceau, bien que jamais sorti en 
single, trouvera sa place sous le nom des Lewis Sisters sur 


le LP Checker 2975 “Hits That Jumped” in 1959 


Juin 1961 


Margaret Lewis et Claude King 


Margaret travailla aussi avec Jerry Hawkins, le frère de Dale, 
et enregistra avec lui pour “Ebb” avant d'avoir un premier 
disque de sorti sur Ram en avril 1959, “No No Never” 

“Cheaters Can't Win” (Ram 1548) sera suivi de l'excellent 
"Shake À Leg” / “One Guy Today, Another Tomorrow" (Ram 
1611-9), deux titres enregistrés lors de la même session. 
Mira donna la moitié des crédits de compositeur de “No No 
Never” à Mac Sanders, un DJ influant comme cela se pratiquait 
couramment, et le single sera “spolighted” dans Billboard le 
6 juillet 1959. Le single suivant “Goin' To St Louie” 
The Cradle To The Blues” 
(Ram 1840) 
d'excellentes parties de 
guitare 


“From 


comporte 


bluesy 
jouées par Grace 
qui 
autre que 
Smith. En 

Margaret 


Tennessee 
n'est 
Mira 
1961, 
fera une session 
produite par Buddy 
Killen, à Nashville, 
avec Grady Martin, 


30 - Rock and Roll Revue 50 - Septembre 2009 


Boots Randolph et Pig Robbins, “John Dee Lee", écrite par 
Tilliman Pranks, et "Something's Wrong Baby” seront sortis 
sur le single RAM 2451 (USA), Starlite St 45-081 (UK) et 
Quality 1472 (Canada) 


En 1960, Mira organisait À nouveau, au Venus Theater, un 
show intitulé "Friday Night Frolic" diffusé par la KCIJ 
présentant Margaret, Buddy 
Sepaugh, Ron Tyler, Larry 
Dean et d'autres artistes 
Fin 1960, 
Margaret présenta égale. 
ment un “Talent Research] 
Show" 


PHIL RECORDS 


locaux 


sponsorisé pa 
RAM sur les ondes de la 


KCIJ. Les morceaux : 
"BABY | WANT ANOTMER DATE WITH YOU 
Ctaient enregistrés dans le He 
studio RAM, puis diffusés, Conire Done 
1200 
Parmi les artistes figuraient 


Mack & Gwen, Charlotte Hunter, Buddy 
“Butch" White , Art Tucker et Johnny Ray Harris. 


En 1963 et 1964, Margaret enregistra pour “Capitol” avant 
de s'installer à Nashville et de rejoindre le label de Shelby 
Singleton " International", Margaret revint à Shreveport 
en 1981 et épousa Alton Warwick et fonda “Warwick 
Production" et “Gumbo" records. Le CD ACE CDCHD 572 
“Lonesome Bluebird”, sorti en février 1995, lui est 
entièrement consacré et présente son propre enregistrement 
de “Reconsider Me”, un hit pour Johnny Adams et Narvel 
Felts. 


. = 
Charlotte Hunter 


Charlotte Hunter, née à Shreveport en 1937, était une amie 
de Carol Williams qui fut la première à avoir un disque sur 
Ram, Charlotte grava plusieurs démos pour Mira avant 
d'avoir ses premières faces sorties sur le single K 5811 
“When There Was No One” / “Now Is The Time”, Un autre 
titre en duo avec Bob McGhee, “You and 1 Love", fut sorti 


sur le rare EP Ram 
57228 en 1957. Sur ce 
même disque figure 
Endom Spires (aka 
Buddy Sepaugh - mem- 
bre des Four B's) avec 
le grandiose “I Wonder 


Where You Are 
Tonight”. 
Plusieurs titres de 


Charlotte Hunter restè- 
rent inédits tels que 
“Lonesome Heart”, 
“Wherever You Are” ou 
une reprise du morceau 
de Faye Adams “l'1l Be True”. 


Larry Bamburg et Endom Spires 


Parmi les artistes qui enregistrèrent pour Mira mais qui 
n'eurent jamais de disque de sorti figure Toby Johnson, un 
jeune guitariste qui travailla avec Claude King et Tillman 
Franks avant d'être abattu dans un night-club. Deux titres, 
“When 1 First Meet My Girl” et “Thinkin' Of You” sont sortis 
sur le CD “Shreveport High Steppers”. 


Mira Smith eut également quelques partenariats occasionnels 
dont l'un avec Cliff Hagin, un compositeur local. Ensemble, 
ils fondèrent le label “Clif” et, en 1957, ils enregistrèrent 
et sortirent “Any Way You Do” / 
“Honey Won't You Listen” 
(Clif 101). Les droits d'édition 
furent assignés à Hip Hill 
publishing. Ce grand 
disque fut suivit de “Hot 
Tamales & Bar-B-Que” 

“Romp & Stomp” (Clif 
102) par Chico Chism. Il 
est intéressant de noter 
que Chico Chism est égale- 
ment le batteur sur “Al 1 
Want is Love” enregistré en 
1956 par The Montclairs, un des 
rares groupes vocal de Shreveport. 
La production suivante sur “Clif” fut 
“Flat Foot Sam” / “Darling 
e ER R Remember” (Clif 103) par TV Slim 
toujours avec Chico Chism à la batterie. Grâce à Stan Lewis, 
TV Slim verra son disque obtenir un succès local suffisamment 
important et inattendu pour que Mira Smith rencontre des 
problèmes pour faire face à la demande. Stan Lewis négocia 
un contrat avec Leonard Chess et le disque fut rapidement 


Roy Wayne 


ressorti sur le single Checker 870. Celui-ci rencontra 


le succès dans le nord mais, pour quelques raisons inexpli- 
cables, Leonard Chess décida de faire réenregistrer “Flat 
Foot Sam” par TV Slim, en mars 1957, dans le studio de 
Cosimo Marassa avec l'orchestre de Paul Gayten. Dans 
l'opération, la moitié des droits d'auteur iront à Stan Lewis 


et cette nouvelle version sera sortie sous la véritable 
identité de TV Slim, Oscar Wills, sur le single Argo 5277 
avec en B-side “Nervous Boogie” de Paul Gayten. Le disque 
À, fur un échec, mais le morceau était arrivé aux oreilles de 
| Tommy Blake and The Rhythm Rebels, un artiste habituel 
du Louisiana Hayride, qui en grava une version fabuleuse, 
le 18 août 1958, pour Sam Phillips. Avec Carl Adams à la 
guitare, qui rejoindra plus tard Dale Hawkins et composera 
“Tornado”, la version de Tommy sortira sur le single Sun 
278 avec “Lordy Hoody” en B-side. Dès le début de sa 
carrière Tommy Blake reçut le soutien de Mira puisqu'elle 
écrivit, en juillet 1956, au magazine “Country and Western 
Jamboree” pour attirer l'attention sur le premier single de 
Tommy, “Koolit” (Buddy 107), qu'elle décrivait comme un 
morceau de Rhythm and Blues. Carl Adams, également 
co-auteur de “Mrs Mergeitory's Daughter”, décéda le 22 
février 1965 de maladie et Tommy Blake (de son vrai nom 
Thomas Levan Givens) fut abattu par son épouse le soir de 
Noël 1985. 


Sherman “Blues” Johnson fut un autre artiste qui enregistra 
pour Clif en 1957, mais n'ayant gravé qu'une face, “Hey 
Pretty Baby”, aucun disque ne fut sorti. Sherman avait déjà 
enregistré pour “Nashboro” en 1951 et “Trumpet” en 1953. 
“Trumpet”, un autre label essentiel situé à Jackson au 
Mississippi, était également dirigée par une femme, Lillian 
McMurray. Comme Mira, Lillian avait aussi un magasin de 
disques “The Record Mart”. De 1950 à 1955, elle produisit 
de nombreuses sessions par des artistes aussi divers que 
Elmore James, Sonny Boy Williamson, Werly Fairburn ou 
| Jimmy Swan. Elle décéda à Jackson, le 18 mars 1999, à l'âge 
de 77 ans. Parmi les quelques autres rares femmes à avoir 
dirigé un label, nous pouvons nous souvenir de Cordell 
Jackson (Moon record - Memphis), Leonora “Lee” Rupe 
(bb record - Los Angeles) et Violet Muszynki (Bandera 
records - Chicago). 


Mira ne se contentait pas d'enregistrer les artistes locaux, 
mais parcourait également le sud de la Louisiane et le Texas 
pour trouver des artistes à enregistrer. Une de ses meilleu- 
res découvertes est Roy 
“Boogie Boy” Perkins, de 
son vrai nom ER Suarez 
Cet artiste blanc originaire 
de La Fayette jouait du 
piano et de la basse dans 
un groupe nommé “The 
Riff Raffs” et avait déjà 
enregistré deux singles 
pour le label Mel-a-Dec 
Roy plusieurs 
faces pour Mira dans le 
studios de Eddie Shuler 
ct de Jay Miller, ainsi qu'à 


gravera 


Shreveport. 


Roy “Booge boy” Perkins 
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Son premier single “Drop Top” / “That's What The Mailman 
Had To Say” (Ram 10821) sera distingué dans Billboard en 
février 1958 et sera ressorti par Mercury sous la référence 
71278. “Drop Top” est un excellent morceau, mais curieu- 
sement sa meilleure réalisation “Ba Da", enregistrée en 
février 1958, restera inédite jusqu'en 1980 quand elle 
sortira en 45 tours sur vinyle bleu sous la référence Ram 0- 


8041, Couplé 
“Please 


avec 
Be True”, 
enregistré en 
mars 1962, “Ba 
Da” est un 
furieux mor- 


ceau de 
Rock and 
Roll. The 
Riff  Raffs 
auront plu- 


sieurs singles 
de sortis sur 
Ram sous les 
noms des différents 
membres du groupe tels 
que Jimmy “Scatman” Patin & The 
Ram Rods “Red Beans and Rice” /“Ginning” (Ram 1238), un 
instrumental enregistré dans le studio de Jay Miller avec la 
participation de Linda Brannon. Bobby Page (né Elwwod 
Dugas) sera en vedette sur les singles Ram 1338 
“Loneliness" / “Hippy Ti Yo” et Ram 2582 “Like Twist” / 
“Tired Hanging Around’, 
deux faces écrites par d 
Roy Perkins. The Riff 
Raffs accompagne- 
ront également 
Rocky Robin, un 
DJ de Monroe, 
(Louisiane) sur! 
“What Did You 
Do Last Night” / 
“Lonely Man” 
(Ram 1960). 
Leurs enregistre- 
ments avec Jimmy 
Bonin ainsi que Troy 
Webb ne seront sortis 
qu'en 1994 par ACE sur le CD 
“Shreveport Stomp" (CD CHD 495). 


Mira découvrit au Texas un bluesman nommé LC Stcel qui 
enregistrera “Come Back Betty” / “Don't Play No Woman 
For No Fool" (K CS 0014) sorti en 1961. Plusieurs faces 
seront enregistrées par Vincent “Lopez” Williams, de 
Longview, mais seules seront sorties “Girl In The Street” / 
“Do 1 Have A Chance With You” (Ram 2100). Vincent 
Williams travailla pendant plusieurs années dans les clubs 
de Shreveport et Bossier City avant de repartir pour Longview. 
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En 1961, Mira fit graver quelques faces à un harmoniciste 
nommé Sonny Boy Williamson (de son vrai nom Jeff 
Williamson) et le superbe rom- 
pin! blues “Mailman, 
Mailman” couplé 
“Pretty ‘Lil Thing” sera sorti 
sur le single 
Ram 2501 
en novem- 
bre 1961. 
Margaret 


avec 


Lewis se sou- 
vient de Sonny Boy 
comme d'un gars 
mince avec une 
coupe à la Little 
Richard teinté en 
dorée et se faisant 
appelé "The Golden 
Boy”. Pour plusieurs sessions, Mira utilisa Elgie Brown, un 
saxophoniste local né en 1938, Elle lui fit également enre- 
gistrer quelques faces avec son partenaire Bannie Price à la 
guitare pour le label "Duke". Malheureusement, ce projet 
avorta et les titres restèrent inédits. Après avoir joué avec 
Rosco Gordon, Elgie rejoindra pendant 7 ans le groupe de 
tournée de Freddie King. Il composa également avec Dale 
Hawkins, en 1964, “There Goes The Girl” qui sera enregis- 
tré par Banny Price pour “Jewel”. 


Si les deux principaux labels de Mira Smith furent "Ram" et 
“K, elle créa plusieurs autres labels plus modestes comme 
“Swingline" sur lequel sortit “The Freeze" / “Mary Lou's 
Song” (1800) par un groupe local, The Del-Rays, qui accom- 
pagnait Margaret Lewis sur scène, ainsi que sur “Look 
What You're Doing To Me" sorti en 1961. En 1959 sortit 
“El Rancho Grande” / “Obscurity Part 1” (1952) par The 
A Star Marks, puis “Breaking Heart Is Your Hobby" / “Pack 
Up Your Guns” (2013) par Kit Meader qui sera la 
dernière réalisation sur ce label. Sur “Jo”, Mira sortit 
“Lee Street Blues” /“Louisiana Twist! (Jo 2180) par June 
Bug Bailey et sur “Pearl”, “[m Searching” / “Bright Future" 
(Pearl 1101) par Ben « 
Beau. En 1961, Mira 
sortira, sous le 
nom de Graœ 
Tennessee, un 
instrumental 
“Pow Wow” 


le single WLS 1450. 
Les faces furent 


gravées au Robin Hood Brian studio situé à Tyler (Texas) et 
sortirent sur ce label qui emprunte les initiales de 
“Warwick, Lewis, Smith”, mais fait également un clin d'œil à 
la WLS radio de Chicago. 


Depuis 1958, Dec Marais qui avait fondé les labels “Recco" 
et “Murco”, produisait également 


d'autres petits labels et très 
probablement les fameux 
“Lucky Seven” et “Aetna” 
sur lesquels enregistra 
Gene Wyatt, Pendant 
quelques années d'au- 
tres petits labels, sou- 
vent autoproduits, virent 
Shreveport 
nVees 


le jour à 
comme “Frantic”, 


“Ray”, “Cassel” ou “Shreve”. 


Fin juillet 1959, Buck Ram (déjà propriétaire du label 
Antler), annonça dans The Billboard la création d'un label 
“Ram” ct essaya de racheter la propriété du nom à Mira. 
Celle-ci refusa malgré les difficultés financières et Buck Ram 
dû abandonner son projet après avoir pressé deux singles 
de Benny Joy. 


Au début des années 60, Ram fut également le distributeur 
de quelques labels régionaux comme “Doric”, “Mike” 
“Stardom" ou “RPJ", mais avec l'arrêt du Louisiana Hayride, 


le 27 août 1960, Shreveport commença à perdre de son 
attrait même si la KEEL radio produisit quelques shows avec 
Brenda Lee, Dorsey Burnette ou Jerry Lee Lewis. 


Mira rencontra des problèmes avec les distributeurs 
auxquels s'ajoutaient des soucis financiers et un 
environnement musical qui changeait très rapidement. Mira 


EE | 


se concentra, avec Margaret Lewis, sur l'écriture de 
chansons et, en août 1963, elles obtiendront un succès 
conséquent quand “Mountain Of Love” sera enregistré par 
David Houston, sorti sur “Epic”. En 1966, Shelby Singleton 
demanda à Mira si elle voulait travailler pour sa maison 
d'éditions musicales SSS International Corporation, puis ils 
demandèrent à Margaret Lewis de les rejoindre. Ensemble, 
elles composeront de nombreux succès pour Jeannie C 
Riley, Lynn Anderson ou Conway Twitty. Elles obtiendront 
plusieurs distinctions dont un BMI Award pour “Reconsider 
Me" qui sera n° 1 dans les charts R&B pour Johnny Adams 
et n° 1 dans les charts Country pour Narvel Felts. 


Mira Smith qui décéda, à Shreveport, d'une leucémie le 29 
septembre 1989 n'aura pas pu voir le Municipal Auditorium 
être rénové en 1999 et une partie de Grand Avenue 
rebaptisée Elvis Presley Avenue en 2000. Elle manqua égale- 
ment la première “Southern American Music Jam” qui en 
mai 2002 ramena sur la scène de l'auditorium Doug 
Kershaw, Dale Hawkins, Merle Kilgore et Tillman Franks 
L'année suivante, sur cette même scène, se produisirent 
Jimmy Lee Fautheree et James Burton renouant avec le 


passé glorieux du Louisiana Hayride. 


Je laisserai la conclusion de cet article, dédié à Mira Smith 
et à Ray Topping, à Margaret Lewis qui déclara en octobre 
1994 : 


Mira n'avait aucune limite pour produire et réaliser sur Ram 
records la musique qu'elle aimait 


Gals, from the cradle to the blues... you are my sunshine ! 


Dominique “Fmperial" ANGLARES. 


Linda Brannon 


Tommy Blake 
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Carol Williams 

James Wilson and the Jimmie-Cats 
Larry Bembury 

Johnny Roberts and the Dixie Boys 
Johnny Roberts 

Linda Brannon 

Linda Brannon and the Singing Sons 
Roy “Boogie Boy” Perkins 

Linda Brannon 

Linda Brannon 

Linda Brannon and the Ram Rods 
Bobby Page 

Linda Brannon 

Margaret Lewis 

Margaret Lewis 

The Lonesome Drifier 

Margaret Lewis 

Rocky Robin and the Rif Rats 
The Run-a-Ways 

Vincent Williams 

Kenneth Hanna 

Margaret Lewis 

Sonny Boy Williamson 

Margaret Lewis 

Hub Brando and his Dreamers 
Bobby Page and the Rift Raffs 
Margaret Lewis 

Roy "Boogie Boy” Perkins 

Lucy Margaret Lewis 


RRCD 1001 M. Lewis and The Thunderbolts 
*. but 1 know What { Like” 


Discographie RAM 


You Never Mention My Name 
You Won't Know Why ‘ul Fm Gone 
Chesting On Me 

Sitting Alone in The Moonlight 
Dixie Biues 

Don't Brother Me 

1 Wanna Be There 

Drop Top 

m Lenvint 

Any Way You Do 

Red Beans And Rice 
Loneliness 

Just Another Lie 

No No Never 

One Today, Another Tomorrow 
li Be Lonesome When You're Gone 
Goin! To St Loule 

What Did You Do Last Night 
Hop Scotch 

Do | Have À Chance With You 
Funny Funny Feeling 

John De Lee 

Pretty “Li Thing 

Thate Why Cry 

Dresm 

Like Twist 

Hold Me 

BADA 

Reconsider Me 


RA 57228 


Just For À Wnila 

Wiison Diues N°1 

Careless Loving 

Little French Sweethoart 

1 Wish You Were With Me Tonight 
Woe ls Me 

li Be Lonesome When You're Gone 
That's What The Mallman Had To Say 
{To My Sorrow) | Keep On Lovin! You 
Baby | Can't Let You Go 

Ginning 

Mippy-TiYo 

Whover You Are 

Cheaters can't Win 

Shake A Leg 

Honey Do You Think Of Me 

From The Gradie To The Blues 
Lonely Man 

Night Creature 

Girl in The Street 

So Lonely So Blue 

Something's Wrong Baby 

Maliman, Maliman 

Look What You‘re Doin' To Me 
Cherry Pink And Apple Blossom White 
Tirod Hanging ‘round 

Wnat's Happened Ta You 

Please De true 

Why Don't Anybody Stay Home No More 


+ ROCONOE GOT PEN HOME WUE 


ATTENTION! 


45 RPM Albums 


Charlotte Hunter / Bob McGhoo 
Endom Spires 


You and | Love 

1 Wonder Whoro You Are Tonight 
Don't Brother Me 

Down At Miami (by the boautiful s0a) 


Linda Brannon 
Bob McGhoo 


Roll Over Beethoven 

Love Is A Fortune 

Birmingham Valloy Blues 

You Won't break My Hoart No Moro 


Margaret Lewis 
Margaret Lowis 
Margaret Lewis 
Margaret Lowis 


Reconsider Me / Sugarmakor / Rock and Roll Mama / Thunderbolt / 
Rock and Roll Dance / Deliver Me / Everyday { Particulary Splendid! 
As Time Goes By / Rockabilly Band / Soul Shine / She's Pink / 

Tum It Over in Your Mind / Hello Brown Eyes / Celebration/ 


Turn It All Over to Jesus / … but | Know What ! Like 


Discographie K 


Maille Ann 

Charlotte Hunter 
The Lonsome Drifter 
Rhett Grant 

LC Stoel 

Virgii Giftord 


Whorover You Are 
When There ls No One 

Enger Boy 

Hello Darling 

Don't Play No Woman No Fool 
Nice To Be Living 


The Lonesome Drifter Eagor Boy 
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1998 


Just Another Lie 

Now ls The Time 
Teardrop Valley 

Don't Forget The Song 
Come Back Betty 
How About You 


Teardrop Valloy 


TUELLE 


sème Partie 


La ligne Mason-Dixon, fixée par les sieurs Mason et Dixon entre 1763 et 1767 pour arbitrer une querelle de fron- 
tière entre les colonies du Maryland et de Pennsylvanie, souvent citée dans les chansons Country et Rockabilly, 


fut ensuite fictivement déplacée à 
l'Union / états de la Confédération. 


la frontière sud du Maryland, pour symboliser la partition entre états de 


Je me suis amusé à considérer la Loire comme une sorte de ligne de démarcation entre les groupes de 
Rockabilly / Rock'n'roll français (en dehors de Paris, traité antérieurement). Attention, les groupes de Jump & 
Jive, Country, ainsi que quelques autres à “spécificité” très importante seront traités ultérieurement | 

Il est temps d'entamer notre exploration du “Nooooo0o00oord". 


Les Nordistes 


Commençons cette présentation des groupes de la partie 
septentrionale de l'Hexagone par l'un des plus actifs, 


#ot Chichens 


savent mettre le feu partout où ils passent avec un Wild 
Néo-Rockabilly Garage et moderne. Ce trio initié en 1999 se 
compose d'Hervé Loison (chant et contrebasse, ancien des 
Corals, Teddy Best et Mystery Train), Didier Bourlon (guitare) 
remplacé par Christophe Gillet (ex-King Size) et Thierry Sellier 
(batterie). En 2002, ils sortent leur premier CD en hommage à 
Gene Vincent, puis un second en 2005 (“Drunk Dirty & 
Damned'}, un autre en 2007 (“Speed King”) et enfin le qua- 
trième qui vient de sortir, “Rock Therapy”, consacré à Johnny 
Burnette. 

(http:/monsite.wanadoo.fr/hot-chickens/ et 
http:/Avww.myspace.com/hotchickensi{r) 


Hervé a aussi créé deux autres groupes : 


le Hit) Boogie Combo 

qui est en réalité un duo avec son batteur sous une formule 
plus Rockin’ Blues (à la Doctor Ross ou T-Model Ford) 
(www.myspace.com/vildboogiecombo) 

et 


Mahanadjah Dee Wee Jones 

une sorte de groupe de World Music, avec toujours Thierry 
Sellier (Mister Voodoo T), mais aussi Serge Bouzouki (Old Wise 
Bouzouk) avec qui les Hot Chickens avaient enregistré leur 
album “Speed King” en 2007 et qui mélange Blues, Boogie, 
Voodoo, Swamp, musique des Indes et celle des Peaux Rouges 
avec violoncelle, bouzouki grec, viole mongole, sitar, guim- 
barde, harmonica, bendhir et maracas, le tout embaumé en live 


par de l'encens, Etonnement et dépaysement garantis | À noter 
qu'Hervé est aussi l'efficace et dynamique organisateur du 
Béthune Rétro (http://bethune-retro .monsite:wanadoo.fr/) qui 
en est déjà à sa 7ème édition, Long Live to Béthune Rétro ! 


http/Avww.myspace.com/maharadjahpeeweejones) 


Spunyboy and the Suitchers 


est un trio de jeunes de Somain dans le Nord-Pas-de-Calais, 
formé en 2006 par Rémi Spunyboy au chant et à la contrebasse, 
Guillaume Switchyom à la batterie et aux chœurs et Kevin à la 
guitare. Ils composent et reprennent, dans un répertoire très 
influencé à la fois par les Stray Cats et Crazy Cavan, mais aussi 
les grands pionniers, C'est frais et roboratif ! 


Gtrp:/Avww.myspace.com/spunyboyandtheswitchers) 
Plus à l'est, 


Billy Brillantine 

Alsacien de Strasbourg est un sacré numéro qui se démène et 
communique À tout va, notamment par l'intermédiaire de 
blogs (hrtp:/rockabillyfamilly.centerblog.net/ et http:/billybri- 
liantine.skyrock.com’), de vidéos sur Dailymotion et qui multi- 
plie aussi les apparitions télé locales, mais aussi nationales (il 
est passé dans “Incroyable Talent” sur M6), d'abord avec son 
premier groupe les Jolis Mômes devenus les Dodgers, puis 
Rocky Family (Lucky Mitchel à la guitare, Rudy Diotkats à la gui- 
tare rythmique, White Cloud à la contrebasse et Matt Elvis à la 
batterie) devenu Baston Général avec Rudy (guitare) Blondin 
(contrebasse) et Johnny Kid (batterie). Leur son Néo-Rockabilly 
est influencé par des groupes comme les Polecats, ils n'hésitent 
pas à chanter en français et, par exemple, à adapter “A La Claire 
Fontaine” (que Billy avait créé avec son premier groupe) en ver- 
sion Rockabilly, Une seule devise pour Billy : Rockab à donfffffnr ! 


up:/Avww.myspace.comvbillybriliantine et 


http /Avww. myspace, convbillybrillantinethekustomkillers) 
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Les Saghesss 

som des anciens de Rocky Family et certains membres, comme 
Paunick et White Cloud ont aussi officié dans le groupe White 
Kats White. 


ke Feng 


de Metz à aussi été accompagné par la Rocky Family, mais ce 
une rocker de 27 ans est le plus souvent secondé par le Hot 
Rod Gang. Mike est un fan de Presley, Robert Gordon - avec qui 
il a pu chanter au Béthune Retro où il se proxcluisait avec les Hot 
Chikens (avec qui Mike a enregistré 14 titres de Presley) - et 
aussi des Stray Cats. 


Con myspace comvinike_frry) 


The Mythes Linge 


sont un groupe de Strasbourg avec une chanteuse saxophoniste 
Sabine, Jimmy à la guitare, Bertrand à la contrebasse et aux 
chœurs et enfin Buddy à la batterie et choeurs. Leur répertoire 
est Rock'n’Roll, mais il semble qu'après des concerts en 2005 le 
groupe soit en sommeil. 
pe www rkings net) 


Les Hips Gualres à 

de Lorraine, connus d'abord sous le nom de Lucky's Strikes, 
puis Fiftie Seven Boys et Rockin Sugar Daddy’s, tournent avec 
la formation actuelle depuis avril 2009, qui comprend Alex 
(Chant et guitare nthmique), Carmelo (guitare solo), James 
(contrebasse et sax), Sylvain (rrthmique et chant) et Hervé (bat- 
rene). 

erpswww. myspace. comthinsquakers) 

À l'ouest, en Normandie, 


Little Jane & the Nollmen 


sont des rockeurs du Havre avec Sylvaine (chant), Sylvain (gui- 
tare et chant), Bruno (contrebasse) et Denis (batterie). Les gar- 
çons, des anciens des Bad Crows formés en 1994, rencontrent 
Sylvaine qui officie déjà dans un groupe et, après quelques 
péripèties et changements de personnel, l'ensemble, appelé 
d’abord les Cuttiebones, retrouve sa formation initiale et peau- 
fine un répertoire dynamique, mais sans concession quelcon- 
que au Néo-Rockabilly. 

Cm myspace conviancandwolfmen et 
bttp=vmichourock.centerblog.netrub-Rockabilly-Hillbilly- 
Counrry-Blues-Francais.heml) 


#ot Rod 56 

sont aussi des Normands de Basse-Normandie cette fois, com- 
posés de Gilles, guitare & vocal (ancien Hillbilly Cats), Mickey, 
contrebasse & vocal (ancien Blue Moon Boys), JM ou Alex à la 
barterie et Philippe invité à jouer de l'harmonica. Leur son et 
leur répertoire sont très inspirés à la fois par les frères Burnette 
et le Power-Rockabilly américain développé par les Stray Cats 
Is ont fait un premier album appelé parodiquement “Volume 
2" (1) leur deuxième, "Hot & Speed”, vient tout juste de sortir, 
rep myspace. com/horrod56) 

A noter que des membres des deux formations citées sont visi- 
bles dans le film d'auteur donc confidentiel "The Violent Days” 
de Lucie Chaufour (hrrp:2violentdays. blogspot.conv). 


Flaming Combo 

avec aussi des anciens des Hillbilly Cats (Stéphan Aimé à la 
basse) et des Tennessee Rumblers (Didier Doudement au vocal 
& guitare solo) auxquels s'ajoutent Fredo Menuisement (gui- 
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tare mthmique) et Mino à la batterie, tournent aussi dans la 
région bas-normande. 

Cum myspace com flamingcombho et 
hrrpatflamingcombo.free.frband php) 

En Bretagne, dans le Nord Finistère, les 


The Dalann Fiy Cats 

un trio “généraliste”, est né de la rencontre de Jean-Marc 
Chalouni (vocal & contrebasse, ex-Lonely Boys de Nantes) et 
de Michel Pronost (guitare & harmonies, également membre 
de Jump For Joy et ex-Colorado de Brest) un soir d'octobre 
2000 lors d'un concert des Comets de Bill Haley. La venue 
d'Erwan Le Bousse (batterie) complète la formation. Leur 
premier album *A Different Saturday Night Thrill” produit par 
Sfax Records a été chroniqué icimême. Ils ont accompagné 
Glen Glenn à la 6ème Crazy Legs Party de Concarneau en 
octobre 2007. 


Grp. dalannfivears. com) 


Dan Hawkins & the Black Boots 


composés de Dan, Chris, Lorenzo et Ted ont malheureusement 
mis fin à toute activité. 


rrpswww, myspace. comälanhawkinsandrheblackboors er 
htpPmembres. Noos fblackboots!) 


Ducky Fin Taio 

est un groupe de Quimper composé de Roselyne à la contre- 
basse, Sad à la batterie et Ducky Jim à la guitare, 

power. info-groupe.conduckyimtnia) 

qui devient le groupe 


Milwaukee 


en formation Country de cinq membres (avec Gaëtan et Elmor 
Jazz). Ils ont déjà signé quatre albums. 


rpm. info-groupe.convmilwaukeet où 
WW myspace, com milwaukeccountry) 


Danny Fletchen & Friends 
Ov myspace. comtlannyfietsher) 
sont aussi des Bretons, comme 


de Brest avec Alain au chant et guitare, JP à l'harmonica et les 
deux Philippe (l’un à la batterie, l'autre à la basse) avec des 
reprises de standards, mais aussi des compositions. Ils viennent 


de sortir leur premier album “Come And Dance With Captain 
Dock”, 


rrp:lwww.capraindock. fr) 


“21 LU 
Dock 4" Billy s 
du Morbihan , sont un trio avec Michel (guitare et chant), 
Thierry (contrebasse et chœur) et Eric qui remplace Jean- 
Baptiste à la batterie et chœur, mais qui se produisent aussi en 
formule duo pour les restaurants avec Michel et Thierry. ls ont 
déjà deux Cd's à leur actif. 


vw myspace. comüockabillys et 
hrrp:2michel. lagrega. free.fr) 


The Eanthmen 


ce sont Gilles, Tof, Christophe et Stef qui distillent de bonnes 
reprises énergiques de Wild Rockabilly, 


erplwww. myspace comvoldvellers) 


1) Arnold Baker 2) Little Jane & the Wolfmen 3) Hip Quakers 4) Bill Boschung 5) Dock 'A!' Billy's 6) Dan Hawkir 


7) Dalann Fly Cats 8) Captain Dock 9) Mike Ferry & the Hot Rod Gang 10) Billy Brillantine 11) The Rhythm Kings 
12) Mike Ferry 13) Grease Rockers 14) Flaming Combo 
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fesse Robes Bi Boschang Band 


c'estèdire Tony (guitare), Christophe (contrebasse) et les est un groupe de Franche Comté formé en septembre 2007 par 
deux Yann (chant et batterie) avec un répertoire très Teddy- Bill Boschung, guitariste franc-comtois fan d'Elvis Presley. Il 
Boy seront à l'affiche en mars 2010 du deuxième festival Old s'est associé avec Rémi Wintrebert, batteur franc-comtois égale- 
Drunkers Billys de Vermouillet avec Luis & The Wildfires & Hi ment et Yves Ducret, contrebassiste venu de Suisse pour mon- 


Strung Rambiers, Santos et King Bakers Combo. 


ter un répertoire fortement influencé par Brian Seter et les 


( myspace greaserockers Stray Cats, mais avec aussi des standards incontournables et tra- 
CRE “im nd ditionnels du Rock’n'Roll. A noter que Bill joue également au 
Les Tonnados Couboys sein des Honky Tonk Farmers CH (Country-Rock, www:the- 


farm.ch) et tourne régulièrement en solo sous le nom de “Bill 
In America”, présentant un programme Country et Rock'n'Roll 
avec guitare, chant et bandes orchestre. 


nptwww. myspace. combillboschungband) 


sont de Vannes, avec Brice (guitare et chant), Fred (batterie) 
qui prend la place de Laurent, Pierre (contrebasse). 

ape. myspace. comtomadoscowboys et 
bap-trornadoscombors skyrock com’) 


D J'en profite pour rajouter quatre formations parisiennes 
The Slim Wild Boas & his Foraken Shadow oubliées lors du premier opus de cette présentation de la scène 
de Rennes, est un duo composé de Kevin “Slim Wild Boar” Rock’n’Roll française : tout d'abord 

Gourdin (guitare acoustique, vocal et grosse caisse frappée du 

pied) et son compère Youenn Kervistin “The Forsaken | Z2y Zsn 4 The Smobess 

RS DC Les Sen ou Le même | 2€ Mr. Tex Tar au chant , Mr, Fabulous (batterie) & Mr. 
veine que des bluesmen ou one man band “alternatifs” comme Loopin' (Contrebasse) 

Scox H Biram, Dead Ekis ou Bloodshot BilL Ils ont sorti un | (AftpAwww.myspace comtextarandthesmokers) 

album et partagent avec deux autres groupes (Ghost Run Wild Puis, 

des USA et The Stretchers de Suède) un 45 tours sorti sur la 

marque Dirty Uglr, de Knoxville, Tennessee. Rockabilly Rules 


ap-/www myspace com theouroforderonemanband) un trio avec Jean-Eric Jacq (vocal et guitare), Raphaël Ducasse 
Il But également rajouter à Rennes le one-man band (basse et choeurs) et Pierre De Chabannes (batterie, chœurs), 
aussi 
Mise Bonz Gtp#www.myspace.comrockabillyrulestrio) 
que j'avais à tort anribué 2 la région parisienne dans le numéro Etencore, 
47 de Rock’n'Roll Revue. 
Les ho fit Maker 
he Hay un quatuor de NéoRockabilly avec Dan à la barterie (ex-Rock-a- 
Tones et Wangs) et qui joue actuellement au sein des Four 
Aces, JC à la guitare solo (lui aussi ex-Rock-a-Tones), Larbi à La 


est un groupe des pays de Loire composé de Bertrand -Troun” 
Martin (vocal & basse), Alesk Turbé (guitare) et David “Belette” 
Rousseau (batterie) qui viennent de sortir un album No Girls, contrebasse (ex-Swindle) et Eric, guitariste rythmique et chan- 
No Sbow” mélant Surf, Rock’n’Roll et Rockabilly. teur (ex-Snails et aussi membre du Lord Fester Combo) 

Grpdwww myspace. com/NowzvoutS 5) Exp /www.myspace com/nohitmakers) 


Auot) Bakes etenfin, 


est un phénomène angevin qui s’est lancé dans le Rock dès O0 School 

1983 en fondant son premier groupe, les fameux Happy | avec Mister Jull (chant, guitare), Zio, Yanick (anciens des Teen 
Drivers, puis les Lucky Panthers et ensuite Mister Baker and the Kats) et Jean Philippe. 

Suiciders, avec lequel il tournera sur la côte est des Etats Unis. ; 

De retour en France, il crée les Greasy Kids Stuff, puis, à partir Œnp:/www.myspace.com/ldschoolrockab) 

de 1995. Amold tourne beaucoup avec son nouveau groupe, 

les Tuxedos, et décide de devenir connu avec un répertoire qui 

combine Rock n'Roll, Punk, Pop et même “Dance” avec la réa- ”… A 
lisation en septembre 1996 du CD “Tm Gonna Miss You” enre- Dave ‘Long Tall Phisel 
gistré au studio Black Box par lan Burgess. Mais depuis, ce pia- | 

niste “showman” charismatique est revenu à des sonorités plus 
“roots” très influencées par Jerry Lee Lewis. 

Grp/www. myspace.com/amoldbaker) 

A Nantes, à la fin des années 80-débur des années 90, les 


sont formés avec Bruno Grandsire, Phil, et reviennent sous le nom de 
Heu Horming io 

ressuscité par Bruno avec Ted (batterie) et Tutti (contrebasse). 
Ils ont participé au dernier festival de Kergrist. 
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1) The Earthmen 2) Slim Wild Boar 3) Tex Tar 4) Ducky Jim Trio 5) Hot Chickens 6) Milwaukee 7) Hot Rod 5 
8) Rockabilly Rules 9) No Way 10) The Bugbears 11) Old School 12) No Hit Makers 13) Danny Fletcher 14) Tornados 
Cowboys 15) Spunny Boy & the Switchers 
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Vincent dans les 50's. 


a 
Après Cliff Gallup et Johnny Meeks, Jerry Merritt termine la trilogie des guitaristes ayant enregistré avec Gene 


Il participe aux sessions Capitol d'août 1959 donnant matière aux 19 titres de l'album Crazy Times, ainsi qu'au 


single “Wild Cat” / “Right Here On Earth”. 


Son jeu de guitare est du pur Rock and Roll, dans la lignée de celui de Johnny Meeks. 
Il effectue une belle carrière tout au long des 60's et conserve jusqu'à la fin des relations professionnel- 


les et amicales avec Gene. 


démobilisé, fonde en 
1957 son premier 
groupe Jerry Lee 


Merritt and the Pacers. 
and THE CROWNS Il intègre ensuite 


Clayton Watson and the 
Silhouerttes qui enregis- 
rent sur Lavender “Tall 
Skinny Annie” et 
“Everybody's Boppin' “ 
avant de rencontrer 
pour la première fois 
Gene Vincent au Yakima 
Armory lors d'un show 
commun. 


Début juillet 1959, Par 


== Mason, alors manager 


LAON PRCERIEO RCE CNET MESEPTD SR SENTE 


de Gene, demande à Merritt de le 
rejoindre pour un concert à Anchorage 
(Alaska). Jerry devient alors le guitariste 
attitré du Screamin’ Kid et est aussi- 


IL / MITCHIKO FROM TOKYO 


Joel Lee Merritt naît le 25 décembre 


tôt embarqué pour une 
1953 à Johnson (Arkansas). mémorable tournée 
£ È mai 
Dès son plus jeune âge, il est attiré par RPOnREe ce os 
la musique dont il fera plus tard son ne 
métier. Dès leur arrivée 
s élire, il 
En 1953, il effectue son service dans © St Le me 
une base US d'Allemagne où il fait partie Es ï D “ 
de l'orchestre militaire, ce qui lui CRUE COTE, 
jouent devant des 


l'occasion d'effectuer des 
concerts en Europe (il vient même en 
France à La Rochelle !). II apprend 


également la guitare et le piano et, 


donne sc 
milliers de personnes. 


Jerry est le seul Américain, le 


backing band est constitué de 7 
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Japonais (5 musiciens et 2 Clappers 
Boys !). 

A Tokyo, ils sont félicités par 
l'Empereur Hiro Hito en personne ! 


Cependant Gene a des problèmes 
relationnels avec sa femme Darlene et 
il part 
subitement la rejoindre, laissant Jerry 
terminer la tournée tout seul. Il devient 
donc, par la force des choses, le premier 
imitateur (impersonator) de Gene, 
interprétant ses titres et se faisant 
passer pour lui ! (apparemment les 
Japs n'y ont vu que du feu !). 


lui téléphone tous les jours : 


Rentré aux States, Jerry est convié aux 
sessions de l'album Crazy Times qui 
commencent le 3 août 59 au Studio 
Capitol Tower à Hollywood. 


La production est assurée, pour la 
dernière fois, par Ken Nelson 
(dont on ne dira jamais 
assez l'importance qu'il 
a eue sur la sonorité 
de Gene et notam- 
ment la prise de son 
des guitares). Les 
autres musiciens sont 
des as de studio, 
parmi eux le contre- 
bassiste de Jazz Red 
Callender, le saxo Jackie 
Kelso et le légendaire batteur 
Sandy “Let There Be Drums” Nelson. 


t 
son interplay Sax/Guitare, “Accentuate The Positive", 
le Blues “Darlene" 


Ce premier jour sont mis en boîte “Pretty Pearly' 


(plainte émouvante composée par 
Gene) et le classique “She She Little Sheila” dû à Jerry 
et qui atteindra en juin 61 la 22ème place des charts 
anglais. 


Le 4 août voit les enregistrements de “Why Don't You 
People Learn To Drive" et son super solo de guitare, 


“Crazy Times” et “Green Back Dollar” dans lequel 


6 cordes de Jerry fait des merveilles, E rés le 


re 
lendemain, “Wild Cat” et “Right Here on Earth" ne 
figureront pas sur l'album et constituent le single 
Capitol F 4313 , tandis que "Big Fat Saturday Night" 
rocke méchamment et que la Stratocaster de Jerry 


dynamite “Hot Dollar”. 


Les sessions se terminent le 6 août avec “Blue Eyes 
Cryin' In The Rain”, “Everybody's Got A Date But Me" 
et l'amusant "Mitchiko From Tokyo” (nul doute que 
c'est “du vécu” !). 


On peut apprécier le jeu élégant et le look Hepcat de 
Jerry lors du Town Hall Party du 7 novembre 59 où il 
accompagne Vincent sur “Roll Over Beethoven’, 
“Over The Rainbow" et “son” classique “She She 
Little Sheila”. (Marrant également, le décalage entre 
l'orchestre "maison" composé de vieux routards du 
Hillbilly Boogie et les Rockers Gene et Jerry, sauvages 
et modernes 


et on voudrait nous faire croire que le 
Rock and Roll est né en 1939. (Cf. expo à la 
Fondation Cartier) allons, allons, un peu de sérieux 


messieurs les idéologues post soixante- huitards !} 


Il / THE CROWNS musicien de Dallas à Londres) 
deux chansons 


évidemment 


Suite au départ de Gene Vincent pour comme un gant (de cuir) à Gene quien 


l'Europe, Jerry monte un nouveau 
groupe, Jerry Merritt and the Crowns, 
formation à géométrie variable avec qui 
il va traverser une partie des G0's. En 
1961, il enregistre en live “The Kan 
City T 
le label Lavender. 


ist” et “Walkin/” qui sortent sur 


On le retrouve en Arizona en 1965 
pour “Tulsa” et “LA”, deux titres où 
on sent l'influence de Lonnie Mack 
dont le hit “Memphis” est encore frais. 


Toujours en contact avec Gene, il compose 
à sa demande 2 titres pour les sessions 
Challenge de juin 1966 : “Hurtin' For 
You Baby” 
l'amour) et “Born To Be a Rolling 


(sur les tourments de 


Stone” (qui évoque la vie errante du 


donne des versions magnifiques sur ce 
qui sera son dernier grand album, le 
sublime “Bird Doggin’”, complètement 
en phase avec son époque et qui aurait 
mérité de le faire revenir au premier 
plan. 


Les démos, chantées par Merritt, 
figurent sur l'album Magnum Force de 
1988, “The Legendary Guitarists Of 
Gene Vincent”, ainsi que “Juke Box 


, un titre non sélectionné pour 


les sessions de 1959 


En janvier 67, Jerry rejoue avec Gene 
pour quelques shows au Chiefrain 
Hotel de Yakima. De dates incertaines 
(1968 ou maifjuin 1969), les “Rainyday 


Sunshine Sessions” voient la présence 


Jerry et Gene à Tokyo 


d'une autre composition de Merritt 
“Green Grass”, ainsi que certainement 


son travail à la guitare 


Ce titre incite le fameux DJ anglais 


John Peel à signer Gene sur son label 


Dandelion pour l'album “l'm Back And 
l'm Proud”. Il continue à jouer et à 
composer pendant les décennies 
suivantes et participe en 1993 à la rour- 
née de reformation des Blue Caps qui 
lui permet de jouer en Angleterre 
Allemagne, Hollande et France 


(Limoges) 


Il travaille avec de nombreux artistes 
comme Bobby Darin, Jerry Lee Lewis 
The Ventures, Buddy Knox, Car 
Perkins, Paul Revere and the Raiders 
Tex Ritter, Dick and Dee Dee, Graham 


Fenton, Billy Lee Riley, etc 
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Vivant une retraite paisible dans sa 
ferme de Dayton (Washington), il 
meurt d'un arrêt cardiaque le 4 mai 
2001 à 67 ans. 


/ STYLE ET MATERIEL 


Sur les 14 titres enregistrés en août 59, 
Jerry Merritt assure dignement la 
succession de Johnny Mecks. Son jeu 
est typique du Rock and Roll fin 
50/début 60. Plus de picking ou de 
traits jazzy, mais des bends, des dou- 
bles stops du Twang, on est loin du 
jeu de Scotty Moore en 54 ou de Cliff 
Gallup en 56. 


Le Rock and Roll, vécu “en direct”, suit 
inexorablement son chemin et utilise 
les nouvelles possibilités offertes par 
les guitares “solid body”, notamment 
les Fender. 


Les rythmes deviennent majoritaire- 
ment binaires et le jeu de Jerry pourrait 
facilement s'adapter aux nombreux 
singles de White Rock qui fleurissent à 
cette époque. 


Son chef d'oeuvre, “She She Little 
Sheila” (il a fait cosigner Whitey Pullen 
uniquement parce que c'est son pote !) 
est un bon exemple de son style : 
l'intro repose sur un twang cordes gra- 
ves qu'il joue en interplay avec le sax 
tout le long des chants. 


Dans le solo, il alterne twang et réponses 
en doubles stops avant de terminer sur 


Jerry et Gene à Tokyo 


une descente harmonisée et des bends. 
Ceux-ci sont toujours d'un demi-ton 
comme dans “Everybody's Got A Date 
But Me” ou “Hot Dollar”. 


Dans ce titre, ainsi que dans “Why 
Don't You People Learn To Drive”, il 
joue des trilles rapides en trémolo avec 
descentes pouvant évoquer Mickey 
Baker (ou préfigurer Dick Dale ?). 


A quelques 
Japonaiseries 


exceptions près (les 
de "“Mitchiko From 
Tokyo”), il utilise bien sûr la gamme 
pentatonique du Blues qu'il joue 
toutefois d'une façon bien à lui, assez 
imprévisible. 


Le DVD Bear Family consacré aux pres- 
tations du Town Hall Party montre à 
quel point Gene semble apprécier son 
jeu en direct. 


Jerry Merritt utilise majoritairement 
des guitares Fender. Sur les photos des 
shows japonais, on le voit avec une 
Stratocaster, certainement la guitare la 
plus innovante et Rock and Roll des 
50's. Lors des émissioons Town Hall 
Party, il utilise une Fender Jazzmaster, 
modèle sur lequel Hank Garland 
jouera le célèbre riff de “Little Sister” 
avec Elvis en 1961. 


Lorsqu'elle est créée en 1957, cette 
guitare représente le top des “solid 
bodies” chez Fender avec ses micros 
inspirés de ceux des “Steel guitars”, et 
qui donnent un son plus riche et profond. 


Sur la photo du EP réédité par Gérard 
Lautrey, Jerry pose avec une “Duo 
Sonic". Ce modèle créé avec la “Music 
Master” en 1956 était le moins cher de 
la gamme Fender, conçu pour être 
abordable pour les teenagers. Son 
manche est un “short scale” (plus court 
que la normale) qui peut permettre un 
jeu plus rapide (faut pas avoir de gros 
doigts !). 


Question ampli, il récupère le De Luxe 
que Leo Fender offre à Gene Vincent et 
le garde en parfait état de marche tout 
au long des décennies. 


Comme Cliff Gallup ou Johnny Mecks, 
le nom de Jerry Merritt restera associé 
pour l'éternité à celui de Gene Vincent, 
c'est le dernier guitariste “historique” 
des 50's de Gene, après ce ne sera plus 
pareil. 


Il réussit à apposer son “coup de patte" 
dans l'oeuvre Capitol, donnant à des 
titres comme “She She Little Sheila” 
une couleur immédiatement recon- 
naissable. 


Que grâce lui en soit rendue. 


Touy “Stratocasten" Marlow 
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SHE SHE/LITTLE SHEILA 


U))Merritt=W, Puilen) 
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I I 
| I 


- SUN 277, 1957 - - RAM 0-8042, 1980 - 
(Emerson) (Smith/Lewis) 


Hello baby, yes it's really me 
[| After all the wrong l've done 
I 1 guess you're surprised to see me 
here at your door, like a sparrow with a broken wing 
| Who's come back to beg you oh my baby, reconsider me 


I Oh, please reconsider. me 
1 can't make it not without you oh can't you see 
So if you'll Jet me, lil love youeternally 

I Oh baby, baby, baby reconsider me 


I (guitar solo) 
(Chorus) l've learned the truth, about the s6-calléd good life 
My gal is red hot It was just a candie too short to burn the night 
Your gal ain't doodly squat I Now this darkness, in my heart 1 bring you in plea 
Yeah, my gal is red hot Oh light my way again, light my way, reconsider me 
Your gal ain't doodly squat I 
Well, she ain't got no money Oh please, reconsider me 
But man, she’ a-really got a lot [| I just can't make it not without you oh can't you sec 


So if you'll let me, then l'Il love you cternally 


Well, I got a gal, six feet four Oh my baby, baby, baby reconsider me 
Sleeps in the kitchen with her feet out the door, but 


(Chorus and guitar solo) 


Well;shewalks all night, talks all day 
She's the kinda woman who'll have her way, but 


(Chorus and piano solo) 


Well, she's the kinda woman who louds around 
Spreadin! my business all over town, but 


(Chorus and guitar solo) 
Well, she's a one man's woman, that's what I like 


But I wish she wasn't gonna change her mind every- 
night, but 


(Chorus) 
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FRENCH ROCK 'N' ROLL 1956-1654 (Born Bad Records) 


Quand Jean-Baptiste Guillot, le sympathique et très connaisseur patron de Born Bad Records, m'a contacté pour faire ce 
CD, j'ai pensé que 12 années se seront écoulées entre la sortie du premier CD Rock And Roll Français sur Polygram (devenu 
depuis Universal) et celui-ci sur Born Bad. La nouveauté est que cette compilation sortira sous deux formes : en CD et en 


vinyle. 
Revenons au contenu de ce disque dont les titres, pour la plupart, sont des choix personnels. 


On débute de manière tonitruante avec Dick Rasurell (et surtout Jean-Pierre Sasson au vocal et à la guitare) avec “Tu M'as 
Laissé Tomber (comme une vieille chaussette)”. On enchaîne avec le Belge Harry Fraikin (né Harry Van Coile, alias Harry 
Frekin) alias Rockin’ Harry et son “Faut Pas M'énerver”… tout un programme ! Ce titre est sorti à l'époque en France sur 
CID et en Belgique sur Omega, deux filiales de Decca. 


La fête continue avec Edmond Taillet et son “Taillé Dans Le Rock” avec son solo de saxo à la King Curtis. Puis arrive ce que 
je considère comme la meilleure version de “Rock And Roll Mops” par Ferry “Rock” Barendse (originaire des Indes 
Néerlandaises, future Indonésie) que l'on retrouvera plus loin avec “T'as L'Bonjour D’Alfred” qui fait penser à Bill Haley. 
André Fandrel lui, avec son accent chantant, vous fera découvrir sa “Mademoiselle Rock And Roll”, disque enregistré pour 
la marque Astroson. Je faisais référence plus haut à Bill Haley, vous ne me contredirez pas à l'écoute de “Solid man” du 
Suisse Hazy Osterwald. Charles Verstraëte lui succède à l'accordéon avec le succès d'Eddie Constantine “Rock Rock”. Vous 
me direz : ‘Quoi ? De l'accordéon ?' Je vous répondrai oui, avec les noms de Pee Wee King, Wesley Tuttle, Johnny Grande 
ou Louis Bashell qui en furent de très grands virtuoses. Ecoutez ce titre et vous m'en direz des nouvelles. Puis Caterine 
Caps nous délivre une superbe version de “C'est D'Accord Ok Tu Gagnes” (“AI Right Ok, You Win”) superbement arrangé 
par Jo Moutet. Les Six Trognes sont l'énigme de ce disque. Ils reprennent le succès de Guy Mitchell “Rockabilly” (c'est la 
lère fois que ce mot est utilisé en France) sur la marque Pretoria dont le directeur artistique n'est autre que notre vieille 
connaissance François Postif. Après les Six Trognes, voilà Chou Rave Hageur avec le titre “Rock Aïe”. Encore un nom bien 
choisi pour un groupe de Rock. Ce qui prouve que l'on n’a pas attendu les années 80 pour prendre des surnoms pareils. 
Qui sont les vocalistes de ce groupe ? Mystère. En revanche, le compositeur de cette chanson, Babe Mélano, en réalité Jean- 
Paul Landreau, enregistra un EP sur Versailles avec, notamment, “Sce You Later Alligator”. Jésus Ramirez est la pépite d'or 
de ce disque avec son titre “Rock and Roll”. A Ferry Barendse dont je vous ai parlé plus haut, succède le Belge Emile Lambert 
avec le superbe “Le Houla Bop” qui en fera danser plus d'un. C'est Mick Micheyl, la compositrice de “Un gamin De Paris”, 
qui écrira pour Amy Anahid ce “Rock C'est Un Rock” du meilleur aloi. Georges Richard était à coup sûr français, comme 
l'atteste une dédicace sur l'un de ses LP's, mais il préféra enregistrer les titres de son album en version originale. Voici 
“Hound Dog” et, ma foi, le résultat est excellent. Et pour finir, Taps Miller, Américain pur sucre qui a appris phonétiquement la 
chanson “Ferme La Bouche” accompagné par Buck Clayton. La version de ce disque est celle du 78t Ronnex édité en 


Belgique. 


J'espère que vous prendrez autant de plaisir à écouter ce disque (dans sa version vinyle ou sa version CD) que j'en ai pris 
pour le concevoir avec Jean-Baptiste Guillot, le patron de Bom Bad Records. Ce fou de musique connaît son sujet, contrairement à 
beaucoup de dirigeants de multinationales qui eux, n'y connaissent rien. Dépêchez-vous d'acquérir ce disque, car la date de 
sortie est prévue le 15 octobre en tirage limité. 60 vinyles et 60 CDs seront proposés à la vente par mon intermédiaire pour 
la somme de 15 € l'unité (port en sus): me contacter entre 10h et 20h tous les jours au 06 62 35 78 39 -merci- 


Bien sûr si entre-temps il n'y avait plus de CDs ou de vinyles, votre chèque vous sera renvoyé. 
Big doe 
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Pour se procurer les disques suivants, vous pouvez contacter les disquaires dont l'annonce figure en page (. Dans certains 
cas, des infos supplémentaires (contact, adresse du site internet) seront ajoutées à la critique. 


Le mas du taureau 


La désormais bien établie marque espa- 
gnole a sorti une petite brochette de 
CD's au début de ce deuxième semestre, 
à se procurer À : El Toro Box 220, 
Pineda del Mar, 08397 Barcelone (Espagne), via le site 
Internet de la marque : http:/Avww.cltororecords.com/ ou 
chez CD Baby : htp:/Avww.cdbaby.com 


Ahtistes Divers 


Man Pb. ÿ Pod UV 


J'en connais au moins un autre 
au sein de l'équipe de RRR qui 
aime le Rock'n'Roll mexicain et 
cette compilation le ravira 
certainement. Elle rappelle celle 
réalisée chez nous sur les débuts 
du Rock'n'Roll français, chez 
PolyGram, par notre Big Joe, il y 
a quelques années déjà. Elle 
était fort judicieusement sous- 
titrée “Du Jazz Au Rock” et il en va de même pour ce pano- 
rama s'étalant de 1955 (los Trincas, la Orquestra de Pablo 
Bertran Ruiz) à 1957. Le cheminement est similaire à celui 
observé dans notre pays ou en Italie : ce sont d'abord les 
grands orchestres de danse (n'oublions pas que le 
Rock’n'Roll est aussi une danse) qui s'en emparent, pour 
mettre cette nouveauté aux côtés des Cha-cha-cha, Rumbas, 
Fox:trot, Mambos etc. Les morceaux relèvent encore plus du 
Jump'n'Jive que du Rock’n'Roll, comme la version de “El 
Relojito” (“Rock Around The Clock”) interprétée par la pul- 
peuse actrice Gloria Rios (regardez la chanter ce morceau 
dans le film “La Locura Del Rock’n'Roll" sur YouTube), très 
bonne, mais plus policée, moins exhubérante que celle des 
Comets. Il faut attendre que les vagues de l'électrochoc 
Presley atteignent le Mexique, puis le Vieux Continent, 
pour que des groupes (los Lunaticos en 1956, los 
Supersecos, los Xochimilcas et los Llopis en 1957) ou des 
chanteurs solistes émergent au Mexique dans un style plus 
frénétique, souvent À la Little Richard, celui que je préfère 
et que nous trouyverons sans doute sur le deuxième volume. 
Ce n'est qu'une question de patience. 


C CFerome ; Fetsettens 


hcduing 


Ce chanteur / guitariste US a 
débuté dans les 80's et réside à 
Eindhoven, Pays-Bas. Après un 
CD chez Glam.o.Rama l'an 
dernier, le voici chez El Toro. 
Ne connaissant pas son premier 
effort, je ne peux faire de com- 
paraisons quant aux contenus 
ou à la progression. Cependant, 
ce CD est le plus inégal du lot semestriel de la marque, 
mélangeant pas mal de choses, qui passent plus ou moins 
bien. Les morceaux les moins excitants sont la reprise de 
“Mohair Sam” de Charlie Rich, avec un orgue, le Swamp 
Blues “Wine And Roses”, le rockin' R'n'B “Getting Drunk”, 
un “l'm In Love With You” entre Soul, R'n'B et Swamp Pop, 
la reprise de “Sugarbee" à qui il manque la pêche insufflée 
par Cleveland Crochet et un “Where Can 1 Get Some Stuff” 
Variété, dont la mélodie ressemble à celle de “J'irai Siffler 
Sur La Colline" ! En revanche, lorsqu'il fait du Rock'n'Roll 
néo-orléanais (“Oh Baby” de Barbara Lynn, “I'm Ready” de 
Fats repris à la Jerry Lee), du Rockabilly (“Hot Rod Party”, 
“Hi Fi Baby”), du Rock'n'Roll (“m On Fire”, “Honey 
Hush"), du Rockin’ Blues de Chicago (“Trouble Up The 
Road”), il le fait très bien. Alors, pourquoi se complique-t-il 
l'existence ? 


Ahtistes Dives 


Cet hppirn Lod Dince À Focamin Pashril 


At, qui fait danser les specta- 
teurs du festival de Pineda de 
Mar. Comme le premier, c'est 
un assemblage de styles musi- 
caux allant des années 30 aux 
années 50, donc très variés mais 
très dansants, combinant artis- 
tes et morceaux très ou bien 
connus (Roy Hall, Louis Prima, 
les Miller Brothers, Pee Wee King, Ella Mae Morse, Tommy 
Dorsey, Danny Wolf, Glen Barber, Jerry Reed, Shirley & Lee 
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ou Smiley Lewis, Ray Price, Ella Fitzgerald, les Four Jacks et 
Four Aces) et d'autres plus obscurs. Parmi ceux-ci, on citera 
les Hillbilly Bops “Gonna Go Back To Texas” de Dale 
Belmont et “Virginia On A Saturday Night” de Bob Eaton, le 
Hillbilly Boogie “1 Feel Like À Million” de Manie (en réalité 
Mamic) Bradley, le Jumpin' Jive “Drill, Daddy, Drill” de 
Dorothy Elles (Ellis), aux paroles à double sens, le type en 
question devant forer autre chose que des pipe-lines, le 
Boogie Woogie “Chicka Biddie Boogie” des Scamps, le 
Western Swing / Ragtime “Ragtime Cowboy Joe” de Jo 
Stafford, les Rock’n'Rolls “Looka Looka Looka” de Johnny 
Mabara (parfait inconnu au bataillon), “Shake It Up” de 
Sandy Scott, le rockin’ R'n'B “Boom De De Boom’ de Janet 
Baker, “Lavender Coffin” du chanteur de Lionel Hampton, 
Sonny Parker, entre gospel et rockin' R'n'B et un “Rock And 
Roll Baby” par Eddie Jackson, mélant Hillbilly Bop, Western 
Swing et Rockabilly. Tout cela vous fait frétiller des gambertes. 


Retour aux affaires de ce quatuor 
espagnol de Saragosse, de grand 
talent, deux ans après leur 
premier album Surf instrumental, 
“The Exotic Guitar Sounds Of’, 
et ils se sont bonifiés et diversi- 
fiés ! Bien sûr, il y a toujours une 
bonne dose de rockin' Surf 
(‘Dance With You”, un peu Tex 
Mex, les instrumentaux “The Gran Via Rocker”, “Give Wax”, 
un peu oriental, comme “Casbah”, “El Inspector Mondini” 
et “Rapier Beat”), à laquelle ils ajoutent une grosse pinte de 
Rock’n'’Roll bien carré (“Yo No Se”, “Ese Sere Yo”, un peu 
néo-orléanais, “El Salvaje”, “En Tu Lugar”, leur reprise du 
“Wild Little Willie” de Ronnie Hawkins, “El Rey De Los 
Surfers”, “King Of The Surf’ des Trashmen, démarque de 
“Johnny B Goode”, celle du “I Need Your Love Tonight” 
d'Elvis, devenu “Preciso De Tu Amor”) et une cuillerée de 
son Buddy Holly (“Really Something Better” et “Everyday & 
Everynite") pour faire bonne mesure. Vivifiant ! J'en 
redemande. Ne nous faites pas languir deux ans pour le 
prochain, amigos! 


72 
ETCD 6041 


Deuxième album, là aussi, pour ce groupe croate de 
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Zagreb, formé par Darko “DD” 
Grosck (guitare solo), Jurica 
“Slappinjoy” Stelma (contre- 
basse, vocal), Renato Pit 
Zgrablic (guitare rythmique) et 
Josip “Joke” Adam (batterie) et 
il est, tout comme le premier, 
truffé de bonnes choses, du 
Rockabilly, en veux-tu, en voilà 
(un seul Slow, “Little Piece Of Souvenir”, vraiment très bon 
et très 50's), pas un seul titre faible, comme pour celui des 
Vibrants. El Toro fait vraiment dans la qualité avec ses groupes 
actuels qui, n’en déplaise à des passéistes, sont la relève de 
notre musique. Je pourrais citer tous les titres, je me 
contenterai de ceux les plus marquants, mais c’est subjectif : 
“Your First Kiss”, “No Other Baby”, “Park Outside”, “El Toro 
Star”, le Boom-Chicka-Boom “Fear” et le Hillbilly Boogie “I 
Gotta Have You”. Là encore, il est à espérer que le délai 
entre leurs sorties d'albums (3 ans depuis le premier) sera 
grandement raccourci pour le prochain. 


Dave Riley & Bob Cowitore 
LA Le 


Blue Witch BWR 106 


Après leur “Travelin' The Dirt 
Road” de l'an dernier, loué una- 
nimement par la critique, le 
duo était attendu au tournant. 
Pari tenu pour le guitariste noir 


Dave Riley, originaire de 
Hattiesburg, Mississippi, et 
l’harmoniciste blanc Bob 


Corritore, né à Chicago, qui se 
sont rencontrés il y a trois ans 
et de suite aperçus qu'ils étaient faits pour jouer ensemble. 
Frank Frost, dernier représentant du Blues à enregistrer 
pour Sam Phillips (sur Phillips International, en 1962), une 
des influences de Dave, est particulièrement à l'honneur 
sur ce CD, puisqu'on y retrouve 4 de ses titres, dont une 
version tonitruante du célébrissime “Jelly Roll King” ouvre 
le bal. Le reste n’est que du bonheur, du rockin’n'rollin’ 
Blues grand cru, sans une seule faute de goût. Les tout meil- 
leurs moments sont, pour moi “On My Way”, “Let's Get 
Together”, “Country Rules” et “The Things You Do”, mais 
on peut en préférer d’autres. Et lorsque retentissent les 
dernières notes de “Automobile”, on regrette que ce soit 
déjà fini. Nos amis suisses pourront les voir en novembre à 
Lucerne, puis ils seront à Mantes-la-Jolie au festival Blues 
sur Seine, à Montfort sur Meuse et à Calais. Si vous êtes 
dans le coin, ne les manquez surtout pas. 


distribué par Blind Raccoon, PO Box 40045, Memphis TN 
38174 


PBotn Bo HR 


Si les CD's n'avaient pas vu le 
jour, il n'est pas certain que Ron 
aurait refait surface ces dernières 
années et, de lui, on ne se 
rappellerait que son “l'Il Give 
You AII My Love” sur Ken-H, qui 
figure sur moult compilations 
Rockabilly, ou son simple 
Wildwood. En 2004, il a ressurgi, 
sortant sur sa marque NBT le CD “I Want You”, qui 
contenait des inédits enregistrés entre 1957 et 2003. Il nous 
revient, cinq ans après, avec un album de nouvelles compos 
inspirées par les trains, un thème qui a toujours fait bon 
ménage avec la musique, la Country et le Rockabilly 
(question de rythme) en particulier. Du Rockabilly, il en est 
bien question sur près des deux tiers des 18 morceaux, en 
particulier “Sweet Sound Of The Whistle”, très Cash période 
Sun, “Happy Train”, “Train Load Of Love Letters”, “Tracking 
That Train”, “Dark Nights Train Lights”, “Down The Tracks”, 
“Lucky Ticket” ou “Midnight Freight Train”. Les autres titres 
relèvent, soit de la Country des années 60, ce qui est 
logique, soit de la ballade (correspondant à des arrêts en 
gare ?) à la Chris Isaak ou Americana, comme la mélodieuse 
“Love Train” ou “Light At The End Of The Tunnel”, ce qui 


est plus surprenant. Je préfère nettement le côté Rockabilly 
de Ron. 


5205 Main street, Dunkirk IN 47336 et chez CD Baby 
Big Pape & The LB 


22 Corse Pasance Pen 


Dream Pickle DPR 001015 


Que voici du bon rockin' jivin’ 
Blues / Rhythm'n'Blues comme 
on l'aime! Le Californien Big 
Papa, alias Chris Thayer, et son 
TCB, en dépit d'un orgue, heu- 
reusement discret, est bien dans 
la tradition des maîtres du genre 
des années 40 et 50. Il n'y a que 
deux titres plus quelconques 
sur les 16 de l'album, le reste est un vrai régal, entre un 
“Who's Yo Daddy” au rythme Bo Diddley, la ballade Soul 
“Another Man's Wife” et, surtout les superbes et musclés 
“Hey There Charlie”, “AI 1 Need”, “Ir Wasn't Me”, “Ain't No 
Thang”, “Lovin Man” et “Go Big Papa! “ Précisions : le 
“Money” n'est pas celui de Barrett Strong et le “Slow Down” 
n'a rien à voir avec Larry Williams. 


SE 


1124 N Lincoln Street, Redlands CA 91374 et chez CD Baby 
Buck Stevens 
Done File Fouerides 
Wild Hare WH 09001 


Il s'agit déjà du troisième album 
de ce chanteur / guitariste / pia- 
niste chez Wild Hare et il est 


tout aussi excellent que les 
précédents. On y retrouve les 
ingrédients habituels : du 
Rockabilly classique (“Baby 
Makin' Baby”, à l'accompagnement 
un peu désordonné, “Bop And 
Shake", au vocal bien hoqueté, “Bebop Gal”, “You Better 
Leave”, lent et bluesy, “Hot Rod Ford”, “My Heart Holds À 
Picture”, “Read Between The Lines", “Rock With My Baby”, 
“Fancy Pants”, “That's Right Baby”, bien carrés, 
Said” et “What Do 1 Gotta Do”, plus aériens) du Honky 
Tonk (le medium “I Won't Be Your Fool”), une ballade 
Rock'n'Roll medium à la Elvis (“I Tried”), un excellent 


“Mama 


Hillbilly Bop (‘Laurie Loo") et un “The Hawaïian Song” 
entre Rockabilly et Hillbilly Bop, Comme dans le cochon, 
tout est bon là-dedans ! 


908 New Hope road, Berkeley Springs WV 25411 et chez 
CD Baby : cdbaby.com 


David Moore 
Ve Hills, Lo Wi 
Wild Hare WH 09002 


Nouveau chanteur de l'écurie 
Wild Hare, David nous propose 
un excellent CD de douze titres 
contenant du Rockabilly carré 
CHillbilly Stroll”, “Uptown’”, 
“Red Baby", 
Pretty Mama”), medium (“Crazy 


Headed “Hey 


For Your Love”, “Hoochicoo”), 


sous forme de ballade lente et 
bluesy (“Blue So Blue”), du Rock’n’Roll à la Jerry Lee Lewis 
(The Ride”, qui rappelle “Im On Fire”, et “! Do What I 
Want When 1 Want”, à la “Wild One”, dont le titre pourrait 
résumer la philosophiee du Killer!), de la ballade Honky 
Tonk (“Love Eternally”) et la surprise du chef, un Rockabilly 
de Noël (“Santa”). Dommage que la balance soit mal réglée 
sur “You Better Leave”, sinon tout serait parfait 


908 New Hope road, Berkeley Springs WV 25411 et chez 
CD Baby cdbaby.com 
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og Hat Progie 


| 


Ce quintette anglais du Nord 
Devon, composé de Mr Miggs 
(guitare, vocal), Shorty Long 
(contrebasse, vocal), Johnny Ace 
(batterie), Boogie Bill (piano, 
vocal) et Ruby Darnell (sax 
tenor, vocal) n’a, bien sûr, rien à 
voir avec d'autres groupes du 


même nom, dont le célèbre de 
Surf australien. Eux, en effet, ont choisi un créneau actuel- 
lement bien délaissé, celui du bon vieux Rock'n’Roll des 
débuts, teinté d'un peu de jumping Rhythm'n'Blues. Le 
résultat est à la hauteur : aucun titre faible parmi les 9 ori- 
ginaux, 4 reprises, quelle que soit la nuance, plus jumping 
Rhythm'n'Blues avec répons (“She Ain't So Pretty", 
“Rootin'N'Tootin'”), Rock'n'Roll avec répons (‘Jenny Lee”) 
ou sans (“What You Did To Me’), instrumental (“You Got 
Me Reelin'N'Rockin'"), Rock'n'Roll néo-orléanais (“Joe's 
Hot House”, “Don't Walk Away”, “One Sweet Kiss” au 
rythme un peu Rumba), à la Little Richard (“I Wanna Live”), 
à la Chuck Berry, surtout l'intro (“Lucy Looc”), un peu à la 
Danny & the Juniors (“Rock’N'Roll Heaven”) ou fran- 
chement Bill Haley (“Eat Your Heart Out Annie”). Autre 
gage de qualité, leur impresario est ce bon vieux Paul “Legs” 
Barrett, qui connaît son Rock’n'Roll sur le bout des doigts. 


10 Yarde Cottages, Torrington, Devon EX38 8QA et sur leur 
site www.the-atlantics.com 


Blue Lake BLRCD 17 


Certains ont pu faire leur 
connaissance à Attignat lors du 
Good Rockin’ Tonight N°7 et ce 
CD confirme la très bonne 
impression qu'ils avaient laissée, 
avec une grosse dose de 
Rockabilly classique et bien 
: “Follow Me”, “In Vain” 
qui démarre sur quelques notes 
de “Shakin' AIl Over” en intro, “Praying For Rain”, qui 
comporte des ruptures de rythme, “You Only Like The Fast 
Songs”, sauvage, plusieurs titres à la Carl Perkins, “Awful 
Bad At Being Good”, “Go Cat Go” et “Full Moon Rock", un 


“Next Time” entre Hillbilly Bop et Rockabilly léger, un beau 


carré 


Slow presleyien, “Not Only In Dreams”, un excellent Teen 
Rock medium, “Give Me An Answer”, un instrumental qui 
marie astucieusement des extraits de titres Jazz et leur style, 
“Jazz Attacks”, et une seule reprise, celle du “Got The Water 
Boiling” de Billy Lee Riley. Bref, du bel ouvrage. 


Chez CD Baby cdbaby.com et Blue Lake 


www. bluelake.webstores 


Bot n Bol Moneriss 


Outre la réédition d’un album 
instrumental Bluegrass, Rusty 
vient de ressortir ce vinyle de 
1979, sur sa marque Jewel. On 
trouvait déjà la majorité de ces 
titres sur les CD's Gee Dee DG 
270 103 “The Cincinnati 
Fireball" et Bear Family BCD 
16543 “Rocks”, ce qui fait qu'il 
n'y a pas de surprise notable, surtout pour ceux possédant 
le 33 tours. Dommage qu'il n'ait pas pu inclure l'inédit 
Chess “Sweet Talk” ou sa version de “What'd I Say” parue 
sur Gusto. Les réussites sont les reprises de “The Girl Can't 
Help It”, un peu transformée en Rockabilly, “Great Balls Of 
Fire”, “Sweet Love (On My Mind”, du Rockabilly Trio) et 
“Peggy Sue”, sur lequel son vocal est très Buddy Holly, ainsi 
que les deux titres où l'orchestre de Hank Ballard, 
compagnon d'écurie chez King, l'accompagne : “Goodnight 
Cincinnati, Good Morning Tennessee" et “Love Struck”, Et 


Rusty York 


il y a, bien sûr, son titre le plus connu, “Sugaree”. En revanche, 
sa version de “This Should Go On Forever” (Rod Bernard) 
ne soutient pas la comparaison avec l'original et “I Might 
Just Walk Right Back Again” est plus Variété. 


108 W Santee Drive, Lake Santee, Greensburg, Indiana 
47240 er chez CD Baby cdbaby.com 


Huelyn Duvall 


He Plunion g Foablome Tee 


Brazos Valley BV 3040 


La venue de Huelyn à Attignat pour Good Rockin’ Tonight 
a été l'occasion de compléter ma discothèque avec trois de 
ses derniers CD's, qui m'avaient échappés jusque là. Ils sont 
ici présentés dans l'ordre chronologique de parution. 


Le premier, édité sur sa propre marque, voit la concrétisation 
d'un rêve de 4 ados (Huelyn, Lonnie et Johnnie Thompson, 
James Mathison et Ralph Clark), qui formèrent un groupe, 
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les Troublesome Three, en 


HUELYN DUVALL 
Trotkesome Tree 


1956, mais ne purent enregis- 
trer, se séparant l'année suivante, 
lorsque Huelyn partit à 
Nashville et débuta en studio, 
avec d'autres accompagnateurs. 
Une réunion (hormis James 
Mathison) a donc eu lieu en 
2003, et ils ont enregistré 
certains des morceaux qu'ils interprétaient sur scène, à la 
radio ou à la télé à l'époque. Deux constatations : ils n'ont 
pas perdu la main au bout de 50 ans et, comme ces 
émissions étaient destinées à un public Country, le style est 
plus Hillbilly (les deux titres avec Johnnie au vocal), 
Hillbilly Bop (“Forgot To Remember To Forget”, “Baby l'm 
Ready If You're Willing”), Boom-Chicka-Boom (‘My Baby 
Walks All Over Me”, “Folsom Prison Blues”) ou Rockabilly 
léger (“‘lm Left, You're Right, She's Gone”, “Whose 
Shoulder Will You Cry On”) que versant dans l'exubérance, 
plus présente sur la reprise de “Got A Lot Of Livin’ To Do”, 
enregistrée (dommage que le son soit médiocre) en public 
en 1957 à Sulphur Springs, ou celle de “Teddy Bear” (même 
remarque pour le son) à la télé. Mais c'est le reflet exact de 
ce qu'ils faisaient à l'époque et c’est une excellente 
initiative. 


Pambén ÿ Bpin g WMhe UE g Ronéls 


Le deuxième, enregistré avec les Suédois Wildfire Willie & 
Ramblers et un pianiste, qui l'accompagnent dorénavant 
lors de ses prestations européennes, est le reflet de ce que 
Huelyn propose maintenant sur scène : peu de reprises, 
mais ciblées (dont un “My Bucket's Got A Hole In It’ un peu 
Skiffle), des originaux Rockabilly de classe (‘Daddy's Little 
Baby” ou “So Help Me Gal”), du Rock’n'Roll à la Presley 


(“1 Got Rock’n'Roll”}, des balla- 
des medium (“A Teen's Way” 
ou “Pitter Patter”, à la Gene 
Vincent), du Honky Tonk (les 
reprises de “Ir All Depends” et 
“Matador”) et même un peu de 
rythme Calypso sur “When The 
Party Is Over”. 


72 Covriel Lay Li Vyhe WU # Poméls 


Le dernier en date, toujours 


avec Wildfire Willie & Ramblers, 

un peu moins copieux (13 

Quvall uéth titres au lieu de 19), est bâti sur 
Wire Mie 

# De Ram y 


Rockabilly 
NT 


enlevé (les reprises de “Hillbilly 
fiat Carried Awav 


le même schéma 


Rock” ou “Feel Like Rockin”), 
ballades 
Kissin’”, 


(‘Everytime lm 
“No Other Baby”) et, 
cette fois, du Rock’n'Roll avec saxo (sa compo “What In The 
World” ou la reprise du “If Teardrops Were Pennies” de Carl 
Butler). Autant le retour en studio et sur scène, pour ceux 
se contentant d'enregistrer de mièvres ballades ou la ixième 
reprise d'un classique du Rock’n'Roll, n'est pas justifié, autant 
celui de Huelyn, qui a des idées bien précises sur la musi- 
que, en studio et sur scène, l'est. 


Brazos Valley Records, P.O. Box 246, Springrown, TX 
76082, sur son site www.HuelynDuvallcom ou ceux de 
Rhythm Bomb et Goofin' : hutp:/www.rhythmbomb.com 
http:/Avww.goofinrecords.com 


Bernard Boyat 


AL BLOG DUPMANTON ET MILLE 
htp/e:fabulous-50-sover-bog com 
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Tanils numéros : 
1 numéro > 7 euros (port compris) 
Abonnement pour 4 numéros : 25 euros (port compris), 


Rock and Roll Nevue vous conseille, 
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BLACK CHERRY BLUES Re TIMES MUSIC 


BLUES - R & B - SOUL - ROCK & ROLL - COUNTRY - JAZZ 
CD-LP-45T- LIVRES (NEUF & OCCASION) 

2 B.P. 1070 Perpignan, 
Moulin à Vent 


66103 PERPIGNAN France 
Tel / Fax 04.68.55.37.17 
Ventes / Achats / 
Recherches Vinyles & CD 
LP's / EP's / SP's/10"/ 
78 RPM / CD's / DVD 


Vente par correspondance 


Web sîte : mwmcrarytimenmunic.com 
Email : crarytimesmusic@wanadoo.fr 


15, rue Chaptal 
75009 PARIS 
. Tél. 01 44 53 61 16 


Métro : Blanche ou Pigalle 
Bus : 68, 74 


Ouvert du Lundi au Vendredi : 
de 11H à 13H30 
et de 14H30 à 19H 


Samedi : 
de 14H30 à 19H 
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Dépositaire de Rock and Roll Revue _X 


LENOX RECORDS SHOP * xeuars ROCK'N ROLL 


ABRUE LEGENDRE/ SUTPARS  * ECHANGE w ROCKABILLY 
ODOG * ws-cos C Er JIVE 
ACHNT 8 VENTE DE DISQUES PSE CDS x SINGLES OZ DO0-WO0P 
+ ww © BLUES 
__ CORRESPONDANCE / (7e) JAZZ 
“ Q SOUL 
= . 
Û \ OUVERTURE 4 
JUMpe  * ouLunni A A 
ds x AU SAMEDI RECO 
x DE12H GARAGE 
ns A 19H30 PSYCHO 
BUCOUOAS-Fanontwss 1M0S-2005 Ertkmueméerer * TER RUE LACHARRIERE (angle 48, A Parmentier - 75011 PARS - TEL (1) 48 08 23 27 - FAX (1) 48 06 45 72 
DU LUNDI AU SAMEDI DE 11H 30 À 7H 30 D; METRO SI AMERONSE = VOUIARE = CATALOGUE ROONN ROLL SUR DEMANDE 
WEB : http//www.musique.net/rocket - e-mail : sfaxrock@club-internet.fr 
Dépositaire de Rock and Roll Revue X Dépositaire de Rock and Roll Revue 
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JUKEBSX 


Tous les produits JUKEB4X 
MAGAZINES - ARGUS - DISQUES 
ET [LL RC LM 
54, rue Saint-Lazare, 75009 Paris 
Métro : Trinité 
Lundi au Vendredi 9h30/18h30 
Tél. 01 55 07 81 07 - Fax 01 55 07 81 2 


Le PR A Res ne RU à à SR RER À CUP EUX * 


Anciens HUMEROS 
Pour répondre à de nombreuses demandes de nouveaux abonnés qui souhaitent se procurer les anciens numéros, 
nous avons la joie de vous annoncer qu'ils sont maintenant tous disponibles ! Commandes auprès de François Moussy, 
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FRENCH ROCK 'H' RONL 1956-1959 


LAN Gand 


DPPEE 2 


On ne pouvait pas terminer ce n°50 sans donner un grand coup de chapeau à l'Office Parisien avec à sa tête mon ami Robert 
Prunier qui depuis 13 ans nous imprime les exemplaires de Rock and Roll Revue. Même si cela doit embêter les mecs, je dirai 
comme Johnny en parlant des filles :" Ces Filles -1à mon vieux elles sont Terrrrribles " 

de gauche à droite : Florence, Lionel (qui fut notre graphiste), Rosa, Robert Prunier (The Big Boss), Marie Ange, Mr Wu et 
Odile. Merci à toutes et tous du fond de mon coeur pour le travail accompli - Big Joe 


RE VUE ,* 


Dimanche 8 novembre 2009 


Mairie du 14ème arrondissement de Paris 


{2 rue DUROUCHOUX 73014 PARIS M° MOUTON-DUVERNET 
Pour la parution de son JÛIEME numéro 


LETPROC AND ROLL REUUE 
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A Pour la Première fois en France 4 
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+ TOP ROCK AND ROLL REVUES Dis 
MASTER OF CEREMONY 


4 Réglement par chèque à l'ordre de : 


ASSOCIATION ROCK'N'ROLL REVUE 


° Adresser le réglement et votre adresse à : 
| , François MOUSSY 
+ Résidence George Washington 
4 PSS 42, allée Saint-Cucufa 
92420 VAUCRESSON 


Les billets seuant envayés par la Poste à parti du 20 septeméine 2009 


